
- SAMEDI 7 NOVEMBRE 1891

Pharmaoie d'offloe. — Dimanche 8 novembre. —
Pharmacie Bonjour , rue des Granges ; ou-
verte jusqu'à 10 heures du soir.

Seotion fédérale des sous-offioiers (Escrime • t
Cagootte) — Réunion , samedi 7, à 8 '/> h- du
soir, au Collège de l'Abeille.

Café veuve Perret. — Grand concert de bienfai-
sance dooné _ ar l'orchestre Pinson , samedi 7, A
8 h. du soir.

Brasserie da Square. — Grand concert donné
par l 'Orphéon . Bamedi 7, dès 8 h. du soir.

Le Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catholi-
que national). — Assemblée générale, samedi 7,
A 8 »/ _i h. du soir, au local , Chapelle 5.

La Flotte (Groupe d'Epargne!. — Assemblée, sa-
medi 7, à 9 h. du soir, au local (Croix Blanche).

Olive-Epargne. — Réunion mensuelle , samedi 7,
A 8 Vi G- du soir, au local.

La Grive (Groupe d'épargne du Cercle du Sapin). —
Paiement de la cotisation mensuelle , samedi 7,
A8V« h. du soir, au Cercle.

Sooiété de secours mutuels des ouvriers fai-
seurs de oadrans d'émail. — Réunion dn Co-
mité, samedi 7, A 8 »/j h. du soir , au local.

La 17 ligne. — Assemblée générale , samedi 7, A
8 V» b- du soir, au local .

«auto des a D'on viodje a .— Assemblée, samedi 7,
â 9 h. du soir, au local.

Sooiété ornithologicrue. — Réunion, samedi 7,
A 8 Vj h. du soir, au local.

Musique militaire a Les Armes-Réunies a.
— Répétition générale, samedi 7, à 8 Vi h. du
soir, au Casino.

Fanfare du Griitli. — Répétition générale, sa-
medi 7, A 8 V« du soir, au local.

Fanfare Montagnarde. — Répétition générale ,
samedi 7, A 8 Vs h. du soir, au local.

Brasserie Robert. — Concert donné par YEstu-
diantina, samedi et dimanche, dès 8 h. du soir.—
Dimanche, dèB 3 heures : Matinée.

Clxxb de la feuille de Trèfle. — Réunion, diman-
che 3, A 1 i/i b. après midi, au local.

Club dea Frisés. — Réunion, dimanche 8, A 1 h.
après midi, au local.

Pipe-Club. — Réunion , dimanche 8, A 1 >/< h. après
midi, au local.

Ancien Restaurant des Armes-Réunies. —
Grfcnd coucert donné par l'orchestre des Amis,
avf c le concours de M. Toni , comique en tons
genres , dimanche 8, dès 2 h. après midi.

Anoienne Brasserie Knutti. — Grand concert
donné par la troupe Jaquinot-Paola, dimanche 8,
A 3 h. et à 8 h. du soir.

Théâtre. — Direction de M. Laclaindière. — Di-
manche 8, A 2 V9 h. : Matinée. Dernière représen-
tation de Lucie de Lammermoor , gran d opéra en
4 acies. — Dès 7 V. h. du soir : Madame Favart,
opérette en 3 actes , et Feu Toupinel, comédie-
vaudeville en 3 actes

Gibraltar. — Soirée dansante , dimanche 8, dès
7 heures.

Sooiété d'anoiennes oatéohumènes. — Réunion
A la Cure, dimanche 8, A 7 VJ h. du soir.

Sooiété de Tempéranoe.—Réunions publiques, di-
manche 8, A 2 h. après midi, au nouveau local ,
Gibraltar 11 , et A 8 h. du soir, A Siloé (Demoi-
selle 73).

Ivangélisation populaire.— Réunions publiques,
dimanche 8, A 2 »/j h. après midi et A 8 h. du soir ;
lundi 9, A 8 h. du soir ISerre 38.)

Deutsohe Evangelisation (Lokal : Envers 37).
— Sonntag, Nachmiltaga 4 Uhr : Deutscher Gottes-
dienst.
— Montag, Abends 8 »/» Uhr : Mânner und Jûng-
li"gBverein.

Temple français. — Grand concert en faveur des
localités iuceudiées , lundi 9, A 8 '/< h. du soir. —
(Vo r a ix  annonces.)

Grutli romand. — Réunion du Comité, lundi 9,
A 8 l/ 4 h. du soir, au local.

Club des Gob'-Quilles. — Réunion , lundi 9,
a 8 Vj h. du soir, au Quillier.

QhcBur mixte de l'BgUse nationale. — Répéti-
tion générale , lundi 9. A 8 1/, h. précises du soir,
A l'AmphithéAtre. — Par devoir.

La Chaux-de-Fonds

à propos de la littérature immorale

Dans nn moment où la question de la litté-
rature immorale s'impose à l'attention publi-
que , il nous a paru intéressant de mettre sous
les yeux de nos lecteurs deux lettres inédites
de F. Berthoud sur ce sujet. Voici à quelle
occasion ces lettres furent écrites :

Un jeune l i t lérateur  parisien de sa connais-
sance , auteur d'un roman naturaliste 1res
grossier , lui avait adressé cet ouvrage , et
F. Berthoud lui en accusa réception par une
première lettre.

Là-dessus , le littérateur dont il s'agit lui
écrivit dans le but de se justifier , et lui en-
voya en môme temps plusieurs volumes con-
temporains d'un caractère plus réaliste et
moins moral encore que le sien. Cet envoi
provoqua la seconde des deux lettres que nous
insérons aujourd'hui.  Ces lettres nous font

connaître sur la littérature naturaliste l'opi-
nion d'un écrivain neuchâtelois , mort récem-
ment , qui avait passé à Paris la plus grande
partie de sa vie et qu'on ne saurait accuser ni
d'étroitesse d'esprit ni de puritanisme farou-
che.

Première lettre
Fleurier, 5 décembre 1888.

J'ai reçu votre livre. Vous avez eu la bonne
intention de flageller sans pitié les folies de la
vanité et les mœurs des satyres modernes.
Mais vous êtes allé, ce me semble, beaucoup
trop loin , et personne ne peut vous suivre
dans les bas fonds où pataugent vos personna-
ges. Ces personnages môme sont des pantins
dont les faits et gestes n'offrent aucun intérêt
et tout le contraire. Deux choses m'étonnent
grandement. C'est que vous ayez pu vivre en
imagination toute une année dans cette société
et vous complaire à en reproduire avec tant
de soin les révoltantes passions. Et que vous
ayez pu croire un seul instant plaire, instrui-
re, amuser d'honnêtes gens avec les tableaux
grotesques et lubriques de ce bouc en rut que
vous appelez Sadoc. Quelle est, je ne dirai
pas la femme honnête, mais l'homme qui
pourrait lire sans dégoût l'histoire de votre
cavalcade et les scènes qui suivent, y compris
celle qui termine le livre ? Ni l'art , ni la mo-
rale n'ont rien à faire dans de pareilles pein-
tures. Elles sont à la mode pourtant,, mais
dans quel monde, dans quelle société 1 Je
n'oserais pas laisser votre livre sur ma table,
de peur qu'un ami , un visiteur, mon domes-
tique seulement, ne me ciût hanté dans ma
vieillesse de la sombre manie des idées eroti-
ques.

De grâce, mon ami , pensez-y, abandonnez
cette-voie. Vous avez du talent , de l'esprit , un
cœur honnête , faites des livres dont votre fa-
mille et vos amis puissent être fiers et qu 'ils
ne soient pas obli gés de cacher au plus pro-
fond de leur bibliothèque. Parlez-nous d'hon-
neur, de vertu , de sagesse ; élevez les âmes,
fortifiez-les ; il y a plus d'honnêtes gens que
de misérables, et la vie humaine avec ses trou-
bles, ses épreuves, ses douleurs, ses passions
nobles et ses rêves offre assez de sujets dignes
d'occuper les penseurs et les poètes. Ce n'est
pas là la poétique qui ne veut voir dans
l'homme que du sang, de la chair et les appé-
tits de la bêle, et peut-être me trouvez-vous
bien perruque , ganache , imbécile , de ne pas
comprendre les beautés de la matière livrée à
tous ses instincts.

Mon ami , je ne vous écris pas pour discu-
ter ; j'avais eu d'abord l'intention d'entrer
plus avant dans l'examen de ces procédés réa-
listes. Je sens que c'est inutile. Si votre parti
est pris , si vous avez fait votre choix , je n'ai
rien à dire. Si au contraire vous pouvez en-
core reconnaître votre erreur , immense à mon
gré et dép lorable , un mot suffit , et je vous le
devais — même au risque de vous déplaire —
par devoir , par conscience , vieux mots aux-
quels je veux rester fidèle , ainsi qu 'à l'amitié
que depuis longtemps j'ai pour vous et dont
celte lettre , si pénible pour moi , est la plus
grande preuve que je puisse vous donner.

Fritz BERTHOOD .

Seconde lettre .
Fleurier , lundi soir , 20 décembre 1888.

Mon cher Henri ,
Je suis bien aise que vous acceptiez ma let-

tre comme une preuve d'amitié ; elle n'est pas
autre chose en effet , et il faut qu 'elle soit pro-
fonde pour que je réponde à votre envoi et à
ce que vous venez de m'écrire. J'en suis con-
fondu et bien affligé. Il n 'était pas nécessaire
de me faire en quatre pages in-folio toule une
anthologie des obscénités les plus grossières ,
antiques et modernes , pour m'apprendre que
la bêle qui existe dans l'homme l'emporte
parfois même sur les esprits les plus nobles
et les plus distingués. Mais qu 'est-ce que cela
prouve ? Molière est-il grand par quel ques
gros mots que son temps excuse ou exp lique?
Supporterait-on Rabelais sans les perles de
bon sens et de raison qu 'on trouve dans son
fumier ? Rousseau doit-il son influence et sa
gloire aux pages inexcusables dont il a sali
ses Confessions ? C'est malgré leurs vices ,

leurs défauts et leurs taches que les écrivains
vivent et que leurs œuvres durent, et vous le
savez bien , car c'est se moquer que de dire le
contraire.

Est ce aussi par défi ou par ironie que vous
m'envoyez deux des plus infâmes livres qui
aient paru de nos jours ? Comment avez-vous
pu croire que je perdrais une des dernières
heures de vie qui me restent à salir ma pensée
et mon imagination avec ces malfaiteurs de
lettres qui sont la honte de notre époque et
l'une /des plaies saignantes de cette pauvre
chère France en désarroi? Leur réputation
est faite et bientôt ils iront rejoindre dans les
alcô^ publ iques et chez les jeunes lycéens
dépravés de Sade et l'Aretin. Mais à quoi bon
discu^r ? Votre parti , hélas I je le sens, est
pris on tout près de l'être. On yous attire, on
vous pousse dans cette bande par des compli-
ments funestes. La voix de vos vrais amis n'y
peut rien , et c'est de gaîté de cœur que vous
vous résignez à écrire des livres qu'aucun de
ces anciens et fidèles amis ne pourra lire, qne
tous les pères de famille seront obligés de
proscrire et de mettre à l'index non seulement
pour Jeurs filles , mais pour leurs femmes et
pour leurs fils t La belle gloire et le beau
triomphe en vérité I

Rousseau que vous me citez comme modèle,
même dans ses écarts , avait une règle pour
juger des livres. Il se demandait après les
avoir lus : Suis-je meilleur, plus disposé à
chercher le bien et à mieux aimer la vertu ?
Assurément vous désirez qu 'il en soit ainsi
des vôtres, et vos intentions, je n'en doute
pas , sont de plaire, d'instruire, de donner le
goût des choses honnêtes et des bonnes mœurs.
Est-ce bien là l'impression que l'histoire du
lubrique Sadoc et de l'imbécile William doit
produire sur vos lecteurs ?

Examinez la question , je vous prie, et de
près ; elle en vaut la peine. Mon ami , le mo-
ment est sérieux pour votre pays ; une défail-
lance morbide , une gangrène morale gagne
les esprits et les cœurs , et la littérature réa-
liste y est pour une grande part. Peut-être
serait-il temps et grand temps que de jeunes
hommes de talent , comme vous l'êtes, osent
nous rappeler que si l'homme est un animal ,
comme un singe, comme un chien , comme un
porc, il est capable de surmonter , d'ennoblir
même les infirmités de sa nature , et de s'éle-
ver à tout ce que l'intelligence divine a mis
en lui de pur, de saint et de beau.

Je m'arrête... je n'en finirais pas si je vous
disais tout ce que j'ai sur le cœur , et je sens
que c'est inutile. Votre siège est fait. Bonjour
et que Dieu vous gard e I

Frilz BERTHOUD.
Mes affectueuses salutations à votre mère et

à votre femme. Je vous renvoie vos volumes,
je ne les ai pas ouverts, bien entendu 1

P.-S. — Je trouve dans un recueil , fait , je
crois , par mon grand-père, les aphorisme*
suivants , que je me permets d'opposer à vos
exemples et à vos citations :

* On ne dégoûte pas de la vidange en s'y
plongeant , on s'y accoutume , voilà tout. »

« On ne guérit pas un malade de la fièvre
en le promenant dans les jungles , dans les
égouts. Il faut le conduire à l'air libre et pur
des sommets et des cîmes, en face des grands
horizons et des grandes pensées. Alors il se
rétablira de lui-même, et tout ce qui est bas ,
vul gaire , ignoble , lui deviendra odieux. »

« L'amour du beau inspire naturellement
l'horreur du laid. A mesure que l'âme s'obs-
curcit , le goût se corrompt , et vice-versa. » —
Etc., etc.

Je pourrais en remplir des pages , mais celui-
là n'avait pas prévu Zola.

Deux lettres de Fritz Berthoud
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(Notes de voyage) 1

6 (Suite.)
11 octobre. — Ce matin , dès les huit heures

nous prenions à la Porta Venezia le tramway
de Yaprio , depuis quel ques années les tram-
ways à vapeur ont pris en Italie un dévelop-
pement considérable. C'est tout un réseau
d'une extrême utilité , et qui va s'agrandissant

'; loua droits réservés.

de jonr en jour. La ville oùnons appelait nne
gracieuse invitation reçue la veille, est sitnée
à quelque huit ou neuf kilomètres de Milan,
en pleine Lombardie.

Pour nous autres qui avons l'habitude des
montagnes, elle semble bien monotone et
triste, cette Lombardie toute plate, où sur nn
espace de bien des lieues, on ne voit pointer
que les campaniles des églises et les longues
files de peupliers I Nos yeux accoutumés anx
pittoresques accidents de terrain, aux vallées ,
aux collines ,, nos yeux trouvent d'abord mé-
lancolique cette large étendue. Mais on s'y fait
bientôt , et cette mélancolie même n'est pas
sans charme. Et quelle luxuriante végétation,
comme il est fertile ce sol argileux, d'nne
couleur brune tirant sur le rouge, qnel .riche
manteau de verdures diverses y jettent les
mûriers , la vigne, et an bord des routes, au
bord des canaux , les peupliers, lés charmes,
les accacias, les ormes ! C'est nn repos pour
l'œil que cette campagne ; il semble à y sé-
journer longtemps que la pensée doit s'élargir.
Je l'ai vue au printemps, sous le ciel d'un bien
magnifique , se réveiller après l'hiver, toute
fraîche, toute souriante aux rayons du jeune
soleil. A présent c'est à peine si l'automne
semble l'avoir touchée. Le maïs est rentré, les
vignes vendangées ; çà et là quelques arbres
se colorent de teintes rouges — mais le vert
domine quand môme et nos regards s'y cares-
sent délicieusement. Il y a un moment, toute-
fois, où cet éclat du vert diminue ; c'est^en été
lorsqu'on cueille les feuilles des mûriers ;
ceux-ci pendant quelques semaines, sont com-
me des balais, mais ils repoussent vite, et ce
moment dure peu I

Elle est d'une fertilité admirable la Lom-
bardie ! La vigne, le blé, le maïs, le riz, y
prospèren t également. Pas un coin de terre
qui ne soit utilisé. Les bestiaux y sont nom-
breux et d'une belle tenue. L'industrie y a sa
place : on exporte des fromages, le gorgonzola
entr 'autres , de la paille tressée, du miel; les
vers à soie y occupent quantité de gens et
c'est en leur honneur , plus que pour la beauté
du feuillage , qu'ont été plantés tant de mû-
riers . Le commerce de la soie surtout est im-
portant et constitue une ressource considé-
rable.

**
Mais nous arrivons. Genate est un gros vil-

lage, ayant presque des allures de petite ville.
Il n'y a guère qu 'une rue , mais large. L'église
est belle , dans un bon sty le, avec de jolies
cloches qu 'on entend de très loin. De la station
villa Fornacô , où nous sommes descendus
(laissant le tram continuer jusqu 'à Vaprio ,
où se trouve un beau pont sur l'Adda, puis
jusqu 'à Mevig lio , d'où une bifurcation conduit
à Bergame) quinze minutes à peine d'une
marche agréable par un chemin bordé d'acca-
cias superbes nous conduisent au domaine de
la famille L.

Tout est vaste, maison de maitres , ferme,
jardin verger. On pourrait loger un bataillon
dans cette villa à deux étages, dont nous n'a-
vons pas essayé de compter les chambres. Elle
fut construite par Beccaria , le célèbre juris-
consulte, l'auteur des Délits et des Peines dont
on voit une belle statue à Milan , dans l'esca-
lier du Brera. Il y a également une statue de
lui dans le jardin de la villa , sur un petit
monticule , à l'ombre de beaux arbres. Le jar-
din ,  dès l'entrée, nous fail pousser des cris
d'admiration : rangés en allée , des citronniers
en caisses et qu 'on rentre pour l'hiver , mais
vigoureux , mais superbes , sont chargés de
fruits couleur d'or. Un oranger montre éga-
lement , parmi son feuillage lustré , les pom-
mes d'or de ses beaux fruits. Une autre allée
de rosiers embaume comme autant de canol lot-
tes. Contre la maison grimpent d'odorantes
roses jaunes. Un magnolia haut comme nos
noyers se dresse, malheureusement défleuri ,
entre les massifs de salvias rouges. D'autres
massifs de légers bambous frissonnent sous la
brise légère. Des verveines , héliotropes à
profusion. Desjasminsen fleurs. On compren-
dra que nous fussions ravis , lorsque à tout
cela s'ajoute l'affable accueil d'hôtes distin-
gués, parlant le français comme vous et moi,
et le charme d'une hosp italité cordiale.

Dans le verger, la plupart des arbres sont
déjà dépouillés. On a vendangé tous ces jours ,

Ici et là
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mais des treilles, encore, plient sous le poids
des grappes, raisins noirs au goût de fram-
boise, muscats dorés qui , rien qu 'à les voir
font venir l'eau à la bouche. Et sur les pêchers
tardifs c'est la même abondance , et quand
nous passons au fruitier où poires et pommes
et raisins et pêches sont rangés avec un soin
admirable , le souvenir s'évoque tout de suite
en nous de ce pays de Chanaan qui ruisselait
de lait et de miel, et d'où les émissaires de
Moïse rapportèrent si merveilleux butin.

**Après un plantureux déjeûner , où nous
nous régalons encore nne fois de risotto an
safran et de côtelettes à la milanaise , nous
voilà en route pour visiter le domaine qui
s'étend loin à la ronde. Des paysans labourent ,
d'autres récoltent les derniers épis de maïs,
d'autres sèment. Il fait un ciel gris , presque
sans soleil , mais la journée est d'un calme
ineffable , et personne ne se croirait an milieu
d'octobre. Là bas, vers l'ouest, nous distin-
guons la dentelle de marbre du Dôme. Vers
le Nord , on perçoit, voilées de brunes bleues,
les montagnes de la Brianza , aux belles for-
mes. Nous visitons en passant une grande
fabrique d'étoffes, appartenant à un frère de
notre hôte, et où nous pouvons admirer de
superbes échantillons de cette partie de l'in-
dustrie lombarde. En passant aussi, nous je-
tons un coup d'œil sur les fermes disséminées
çà et là.

Ces cascines se ressemblent tontes. Une cour
généralement assez vaste se trouve au mi-
lieu ; sur les côtés s'étendent les écuries, la
grange et le logement, réduit au strict néces-
saire. Ces cascines n'appartiennent pas tou-
jours à un seul propriétaire ; on nous en ci-
tait où trois ou quatre familles, comprenant
Jusqu 'à vingt-cinq personnes, habitent ensem-
ile. Ces paysans, pour la plupart , sont pau-

vres ; leur nourriture ne se compose guère
que de la minestra , soupe aux macaronis ou
anx fèves, et de la polenta , accompagnée de
quelques oignons et de quelques fruits en
antomne. Le vin est pour eux un luxe rare ;
ils ne boivent guère que de l'eau. La polenta ,
du reste, est fort bonne ; on en vend dans
certains magasins, par tranches dorées. Fort
bon, quoiqu'un peu grossier, anssi le pain de
maïs ; nous en avons goûté et, avec du beurre
frais, cela doit être un vrai régal. Les paysans
lombards, malheureusement, n'ont pas sou-
vent du beurre à mettre dessus.

**Mais les heures passent vite. Là-bas, à Ges-
sate, la cloche sonne impitoyablement , l'a-
près-midi s'avance. On nous mène visiter l'a-
sile fondé par notre hôte en souvenir de son
père. C'est ,un fort beau et vaste bâtiment
avec cours spacieuses et jardin , où sont reçus
nn certain nombre d'heures par jour environ
dent cents enfants . Un peu ce qu'on appelle
chez nous une Crèche, mais en grand et pour
des enfants plus âgés. Dans toute l'Italie, et
en Lombardie plus qu'ailleurs peut-être, les
femmes travaillent beaucoup. Ces petits, for-
cément seraient délaissés, traînant sur la rue.
Un asile pareil est donc un vrai bienfait et
pent rendre de grands services dans un pays
comme Gessate où se trouvent réunis l'agri-
culture et l'industrie. Les enfants reçoivent
des leçons, en majeure partie d'après le sys-
tème Frœbel. Nous n'avons vu nulle part de
salles d'école aussi heureusement aménagées,
aussi propres que celles de YAsilio à Gessate.
Deux maîtresses, ayant leur logement au pre-

mier étage, s'occupent des enfants, assistées
d'une domestique. A midi , chaque mioche re-
çoit une assiette de soupe. Tout cela est com-
biné avec un sens pratique remarquable, et
doit , nous le répétons, rendre les plus pré-
cieux services. Au premier étage également,
dans une jolie salle, sont exposés quelques
ouvrages des élèves de l'établissement , des
broderies entr'autres, très joliment exécutées.
Comme nous arrivons les enfants sont en ré-
création dans une cour sablée ombragée de
platanes , avec une sorte de promenoir cou-
vert pour les jours de mauvais temps. C'est
un plaisir de voir ces deux cents petits, gar-
çons et filles , jouer sous l'œil indulgent des
deux institutrices, faire des rondes, chanter.
Un seul portait des souliers ; les autres étaient
pieds nus ; et ce n'«st pas toujours signe de
pauvreté ; mais les chaussures semblent inu-
tiles et les enfants s'en passent fort bien. Tous
ont l'air gai , heureux. U en est beaucoup sans
doute qui , en rentrant chez eux, y trouveront
de tristes intérieurs . Mais tout au moins ont-
ils cet asile, et chaque jour , y peuvent trou-
ver pendant quelques heures une atmosphère
de paix. Ce sont là des influences bénies, et
3ui ne se perdent pas. Nous sortons profon-

ément intéressés par tout ce que nous avons
vus, et souhaitons que dans tous les pays il se
trouve des cœurs généreux pour suivre un si
utile, un si bel exemple.

**
Les mains pleines de fleurs , et avec nn sin-

cère au revoir, nous quittons Gessate vers
quatre heures, emportant de cette journée un
lumineux et doux souvenir. Le soleil , qui ne
s'est guère montré depuis le matin , remplit
l'occident de sa gloire mourante.

Dans l'eau glauque des canaux que nous cô-
toyons, le reflet du couchant allume des moi-
res rouges. On se croirait au printemps, tant
l'air est doux. Les paysans reviennent du tra-
vail. La grande paix du soir tombe sur la
verte Lombardie. Dans une heure nous serons
à Milan , et nous coucherons à Arona , sur les
bords de ce lac Majeur qu'ont chanté tant de
poètes.

Adol phe RIBAUX .
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— A pas de loup, leB deux hommes arrivèrent en
haut du petit escalier et le descendirent sans en-
combre. Une certaine résistance se produisit au
moment où il fallut ponsser la porte donnant dans
le jardin, et M. Daullé trébneha sur une masse ve-
ine. O'était Mandor, l'orang-ontang, qui se reposait
là. Matthieu crut sentir les redoutables mains de
l'animal se nouer autour de son cou; mais la
frayeur, seule, produisait la constriction de sa
gorge, car Mandor , plein des dispositions les plus
pacifiques, s'éloignait déjà en grognant très légère-
ment.

Sauf cet incident, tout marcha a merveille. Le
bosquet fut franchi, la porte de la rue ouverte sans
peine. A quelques pas, se tenait l'esclave du sultan.
Guidés par lui, les deux hommes, après une série
de détours destinés à faire perdre tonte trace aux
curieux que l'on eût pu rencontrer, pénétrèrent dans
le palais. L'esclave redoubla de prudence, il glis-
sait plutôt qu'il ne marchait sur les parquets sono-
res; traversa deux ou trois enfilades de chambres,
de Balles, de couloirs, au bout desquels il poussa
deux lourds battants de chêne et releva une grande
Ëortière de eachemire, en faisant passer devant lui

latthieu et François, qui se trouvèrent dans un
charmant cabinet, éclairé par une lanterne chinoise
en nacre découpée.

Accoudé sur une pile de coussins , Mouley-Hadim
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attendait. Sa main gauche abandonna le narguileh
qu'il fumait et fit signe aux Européens d'approcher.
L'esclave se prosterna, puis disparut derrière la
portière. Le sultan écouta le bruit des battants
qui se refermaient. Alors, il leva la tôte et son
regard s'arrêta sur les deux hommes inclinés devant
lui.

— Parle, dit-il en «'adressant à Matthieu, car je
devine que la lettre vient de toi.

— Oui , prince; mais je ne pensais pas qu'elle pût
vous être remise.

— Tu l'adressais donc vraiment à Ibrahim Tx
Matthieu voulut répondre par une affirmation po-

sitive. Oela lui fut impossible. Le regard scruta-
teur de Mouley-Hadim le gênait. Il se contenta de
saluer.

— Ecoutez-moi avec attention , reprit le sultan .
Je parle difficilement vot»e langue, mais je la com-
prends bien quand on prononee lentement les mots.
Répondez donc avec lenteur... Il était question,
dans la lettre, d'un diamant beaucoup plus beau
que celui qui m'a été remis. .

— Hélas t dit Matthieu, cela est trop vrai. Le
dernier diamant découvert par Abro surpassait de
beaucoup, en grosseur et en beauté, celui que mon
compagnon a eu l'honneur de vous présenter.

— Oe diamant, qu'est-il devenu T
— Je l'ignore. Ting-Lee-Fang le remit à mon

compagnon au moment de notre départ. Nous ne
nous sommes arrêtés qu'une seule fois en route; et,
en arrivant chez Ibrahim, le messager a prétendn
avoir perdu le précieux dépôt.

— Perdu I cela est difficile à croire, si vous n'avez
pas été attaqués.

— Noua l'avons été; mais les Dayacks, vaincus,
n'ont pu approcher de nous.

Mouley-Hadim réfléchit un peu.
— Oette perte, reprit-il bientôt, ne s'explique pas.

Le messager ment.
Matthieu donna des signes d'agitation.
— Tu penses comme moi, j'en suis sûr, dit le

prince.
— Je n'oserais point juger mon compagnon.
— Mais , le crois-tu T
— Je nuis très étonné 
— Et tu devines le mon songe. Ne proteste pas.

Dis-moi , maintenant, comment le messager a pu
me remettre une pierre aussi précieuse en échange
de celle qu'il a dérobée T U a donc un complice T

— Je ne le penso pas. Ibrahim possédait cette

pierre, et il a voulu la donner, car il craignait la
colère de son prince.

— C'est Ibrahim lui-même qui l'a remise à ton
compagnon 1

— A l'heure où nous partions pour le palais, nous
rendant à l'audience solennelle.

Mouley-Hadim réfléchit encore.
— Ecoute, dit-il bientôt. Te souviens-tu de ce

qui s'est passé le jour de l'audience T J'ai demandé
A Ibrahim s'il avait exécuté mes ordres, si , pen-
dant la route, il vous avait caché sa dignité. Ré-
ponds sincèrement.

— Ibrahim ne nous avait rien dit de certain,
mais. . .

Matthieu s'arrêta comme si ce dernier mot eût été
involontaire. '

— Tn as deviné, continua le sultan. Alors le ra-
jah avait prononce des paroles imprudentes. Ré-
pète-les-moi.

Matthieu se sentit troublé. Non pas qu'il eût le
moindre scrupule de consommer sa trahison envers
son bienfaiteur , mais il s'était attendu A de grands
éclats de colère et le prince restait calme... Cette
patience était-elle de bon augure 1 La calomnie l'en-
tamerait-elle T Ou bien le calomniateur n'avait-il
pas trop compté sur sa hideuse machination T
Voilà le problème que cherchait à résoudre M.
Daullé. Chose fâcheuse, il ne pouvait retourner à
loisir chaque question; dans le combat engagé, tout
semblant de retraite était impossible. Une fois en -
core , Matthieu se fia à son habileté.

— Puissant prince, dit-il , je cherchais à rassem-
bler mes souvenirs. J'aurais trop de regrets si je
dépassais les limites de la vérité.

Après cet exorde, Matthieu entama une relation
pleine de réticences insidieuses du voyage de Sia-
diack à Bolack-DDlor. Chaque mot frappait ainsi
qu'une arme a deux tranchants. Il dit son étonne-
ment lors de l'apparition de Jacques Guillem avec
le rajah dayack. Il dit comment Jacques avait
été amené A faire connaître son arrivée à Bornéo
et ses relations avec Hamed-Hadim , père du
sultan.

— Dès lors, ajouta-t-il , le soupçon me vint qu'I-
brahim et Jacques Guillem devaient être la même
personne. J'en appelle au témoignage du marin qui
m'accompagne. Si le sultan permet, François par-
lera.

— Qu'il parle donc I
— M. Daullé , dit François , me demanda si je

connaissais Jacques Guillem et si , par hasard'
Ibrahim ne lui ressemblait pas.

— Mais , reprit Matthieu, c'était après la s;ène du
kiosque. Nous arrivâmes ehez Ting-Lee-Fang, et
Ibrahim nous annonça qu'il voulait nous entretenir
en secret.

— Parle moins vite, ordonna le prince. Je tiens
à ne point perdre un mot de ce que tu vas ré-
véler.

Tout en ayant gardé une pose pleine de profond
respect, Matthieu n'en tenait pas moins ses yeux
fixés A la dérobée sur le sultan. Avee joie, il recon-
nut que le calme du prince devenait affecté.

Il en reprit un nouveau courage.
Avec une infernale habileté , il entremêla de faux

et de vrai le récit de Jacques Guillem. Il se repré-
senta comme ayant été enrayé de se trouver, A son
insu, entraîné dans une aventure que Mouley-Ha-
dim condamnerait sans doute, car lui, Matthieu,
n'avait aucune confiance dans M. Brompton ni
dans tout autre étranger se livrant uniquement au
commerce.

Ne savait-on pas, d'ailleurs, que les Anglais , par-
ticulièrement , convoitent l'empire du monde entier ?
Jacques commettait une imprudence excessive en
se liant avec M. Brompton. Il en commettait une
autre en donnant trop d'importance à un chinois
avide. Ting-Lee-Fang n'avait qu'un but : appau-
vrir le pays et se retirer ensuite gorgé de richesses,
imitant l'exemple de Jacques.

Le sultan s'était levé. H marchait avee agitation.
Brusquement, il s'arrêta, appuya le doigt sur le
sommet de la lanterne , dont une des parois s'a-
baissa.

La lumière vint frapper en plein le visage de
Matthieu.

— Ce que tu viens de m'apprendre est vrai ? de-
manda Mouley-Hadim d'une voix contenue.

— J'en puis appeler encore au témoignage de
François. Caché dans le kiosque, il a tout en-
tendu.

— J'ai tout entendu , répéta François.

M tuivrt. ) |

VINQT MILLIONS

France. — La commission cnargee ae
rédiger un projet de loi sur la répression de
la fraude sur les beurres a terminé son tra-
vail.

Elle a adopté une réglementation dont voici
l'économie générale :

Il est interdit d'exposer, de mettre en vente,
de vendre, d'importer ou d'exporter comme
beurre tout produit qui n'est pas exclusive-
ment fait avec du lait ou de la crème ou avec
l'un et l'autre, avec ou sans sel, avec ou sans
addition des matières colorantes usitées telles
que jus de carotte.

Il est interdit d'introduire dans l'oléo ou
oléo-margarine dans la margarine et, en géné-
ral , dans tout corps gras ayant pour but de
remplacer le beurre aucune matière colo-
rante destinée à lui donner l'apparence du
beurre

Il est interdit de mélanger le lait , la crème
ou le beurre avec des corps gras de prove-
nance q.uelconque en dehors des fabriques
soumises à l'exercice.

Le projet impose ensuite aux fabricants ou
débitants de margarine ou autres produits
analogues l'obligation d'une déclaration préa-
lable.

Les fabri ques de margarine et produits ana-
logues seront soumises à l'exercice ; leurs pro-
duits seront frappés d'un droit d'exercice de
2 francs par 100 kilos et ne pourront circuler
en France que munis d'un certificat d'origine
et de destination.

En outre, l'obligation est imposée aux fa-
bricants et débitants d'employer , les uns des
enseignes, les autres des étiquettes très visi-
bles portant en gros caractères la mention :
margarine.

Les infractions seront punies d'un empri-
sonnement de six mois à deux ans pour les
cas de fraude, et de quinze jours à trois mois
pour le cas d'omission d'emploi d'étiquette.

— On lit dans le Figaro :
Les manœuvres de certains banquiers de

Berlin pour déprécier les fonds russes étaient
devenues ces derniers temps tellement arden-
tes, que M. de Morenheim , ambassadeur de
Russie, inquiet de ces attaques , résolut d'en
informer par dépêche son gouvernement , dé-
clarant qu'il avait entendu dire qu 'une des
plus puissantes maisons de banque à Paris
même favorisait ce mouvement de ^baisse. Il
ajoutait que cette hostilité l'étonnait et qu'une
démarche devait être faite pour dissiper tout
malentendu. En même temps qu'il télégra-
phiait à Saint-Pétersbourg, M. de Morenhei m
communiquait sa dépêche à M. Rouvier , qui
à son tour résolut de s'entretenir avec un des
chefs de la puissante maison que l'on soup-
çonnait. Inutile d'ajouter que l'entretien fut
des plus cordiaux , que toute espèce de ma-
nœuvres pouvant entraîner la baisse de nos
fonds publics a été énergiquement désavouée
et que tout soupçon a été écarté après cette
longue causerie. Comme preuve supérieure à
toutes les affirmations , le banquier donna des
ordres tels que son intervention ne peut ôtre
désormais qu'un appui. De là , sans doute, le
mouvement de reprise qui s'est dessiné depuis
la dernière bourse. La paix est donc faite, si
« paix il y avait à faire > , et tout est bien qui
finit bien.

— M. Dreyfus a écrit à M. Rouvier qu 'il le
questionnerait au sujet de la baisse des fonds
russes sur le marché. Si le ministre accepte
le débat , M. Dreyfus demanderait de recher-
cher et de punir les auteurs de la baisse.

Allemagne. - - La société pour la lutte
contre l'immoralité a tenu mardi soir , à Ber-
lin , une réunion à laquelle ont pris part deux
mille personnes, et dans laquelle on a traité
la question sociale que l'empereur a mise à
l'ordre du jour : la question des souteneurs et
de la prostitution. La réunion s'est prononcée
contre la déportation des souteneurs dans les
colonies et pour l'adoption de mesures ten-
dant à soumettre à un travail forcé tout indi-
vidu qui ne pourrait justifier de ses moyens
d'existence.

On écrit de Berlin à la Gazette de la Saale
que le gouvernement allemand est, dès à pré-
sent, résolu à faire transporter au delà des
frontières tout souteneur établi sur le terri-
toire de l'empire et qui serait d'origine étran-
gère.

ALSACE LORRAINE . — C'est hier qu 'ont eu
lieu en Alsace et Lorraine les élections pour
les conseils municipaux. Voici les résultats
connus :

Strasbourg-ville : M. Hochapfel , adjoint au
maire, candidat allemand , est réélu. — Stras-
bourg-campagne : M. North , candidat alsacien ,
est réélu. — Mohlsheim a élu M. Rœder de
Diesbourg, candidat allemand , par 47 voix
contre 29. — Les candidats alsaciens l'ont em-
porté dans les arrondissements de Rappolts-

weiler, Colmar-ville , Colmar-campagne et
Mulhouse-ville (M. Mieg-Kœchlin). — A Schle-
stadt il y i ballottage entre deux candidats al-
saciens. — Mulhouse-campagne a réélu le can-
didat protestataire , M. l'abbé Winterer.

Italie. — Conférence interparlementaire.
— La conférence a repris la discussion sur les
propositions du bureau définitif. M. Bajer ,
Danois , insiste pour la constitution d'un bu-
reau international de la paix. M. Gaillard pro-
pose un amendement afin que la conférence
constitue son bureau actuel en comité parle-
mentaire international et prenne les mesures
utiles afin de chercher à résoudre pacifi que-
ment tout conflit éventuel entre les nations.

Dans la seconde partie de la séance , M. Im-
briani prononce un discours violent. U est
plusieurs fois rappelé à la question et à l'or-
dre par le président. (Fréquentes interrup-
tions.) Le président menace de lever la séance
si l'orateur n'entre pas dans la question.

M. Gaillard continue ensuite à développer
son amendement. Il dit qu 'il croit savoir que
plusieurs députés allemands s'opposent à la
constitution d'un bureau international , parce
que la loi allemande frappe les Allemands fai-
sant partie d'associations ayant des ramifica-
tions à l'étranger, mais l'orateur ne croit pas
que cette loi puisse frapper une conférence
interparlementaire ayant un but de justice.

M. Pierantoni appuie les propositions du
bureau définitif. M. Flever les combat. M.Barth ,
Allemand , répondant à M. Gaillard , dit que les
députés allemands ne sont pas forcés par la loi
de leur pays de repousser une organisation in-
ternationale , mais qu'ils ne croient pas à l'ef-
ficacité d'une organisation de cette nature .

M. Stanhope , rapporteur du bureau définitif ,
déclare que le bureau ne peut pas accepter
l'amendement , mais que personnellement il
l'accepterait.

M. Giillard remercie M. Stanhope , e', ré-
pondant à M. Barth , dit que son opposition est
causée par la crainte de tout ce qui est inter-
national et par la crainte que, dans le comité,
la France n'ait une place prépondérante. Il
insiste sur ces idées. (App laudissements.) On
crie : « Votation ! votation ! > M. Imbriani de-
mande l'appel nominal. La discussion est
close. M. Passy déclare qu'il votera la propo-
sition du bureau définitif avec l'amendement
de M. Gaillard. La première partie de la pro -
position du bureau définitif est approuvée à
l'unanimité , et la suite de la votation est ren-
voyée à demain.

M. Marco Orsu proposera demain que les
isthmes et détroits soient déclarés libres et
leur neutralité garantie par les puissances
maritimes.

D'après les derniers renseignements , le
choix du siège de la future conférence inter-
parlementaire se portera sur une des trois
villes suivantes : Berne, Vienne, Bruxelles.

Angleterre. — Le journal la Jewish
Chronicle donne comme certaine la nouvelle
qu'un haut personnage a l'intention de con-
voquer un congrès israélite international pour
délibérer sur les mesures à prendre en vue
de venir en aide aux juifs de Russie et de leur
préparer un asile sur des territoires étran-
gers.

Les principales communautés juives de
l'Europe sont invitées à envoyer des délégués
à ce congrès, qui se réunira probablement à
Londres au commencement de l'année pro-
chaine.

Brésil. — La révolution au Rrésil. — Les
causes de la révolution qui vient d'éclater au
Brésil sont encore peu connues ; le télégraphe
est d'un laconisme désespérant et sa véracité
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plus que suspecte ; nous ne savons que ce
qu'il veut bien nous apprendre et c'est très
peu de chose.

Ce qui est sûr , c'est que le silence même
imposé par le gouvernement à tontes les voix
indépendantes n'est pas fait pour insp irer une
bien robuste confiance dans les bulletins opti-
mistes du nouveau dictateur. On soupçonne
que ce qui paraît au dehors n'est que la moin-
dre partie decequi existeou seprépare.La ver-
sion officielle du conflit l'attribue tout entier
à la question constitut ionnelle du veto opposé
par le président Deodoro de Fonseca à la loi
sur le cumul des fonctions législatives et ad-
ministratives votée par les deux Chambres.

Assistons-nous au Brésil à un commence-
ment de réaction , voire à une tentative de
restauration impérialiste ?

La vérité est probablement que si dans les
hautes sphères et dans l'armée , laquelle est
déjà profondément divisée , il se produisait un
schisme, la population subirait avec autant de
docilité le rappel de ses anciens maitres qu 'elle
a subi naguère leur expulsion.

La Chambre vient d'être dispersée et l'on
va procéder à de nouvelles élections qui au-
raient pour mot d'ordre de maintenir le sys-
tème actuel de la république fédérative , mais
de procurer au président uue majorité plus
docile. Les gouverneurs de province qui ont
déjà envoyé leur adhésion au maréchal Fon-
seca , y mettront tous leurs soins. D'autre part ,
on dit que deux provinces , l'une dans le nord ,
celle d'Alagoa , l'autre dans le sud , Rio Grande
do Sul, ont levé l'étendard de la révolte con-
tre le dictateur. Tout cela a fort mauvaise ap-
parence soit pour la paix , soit pour le crédit
public. Pour commencer , l'état de siège a été
proclamé dans le district Rio-Janeiro , et l'on
sait ce que cela veut dire. Les conspirateurs
de la veille ne seront pas tendres pour ceux
du lendemain.

Funiculaire Bienne-Evilard. — Le Dé-
partement fédéral des chemins de fer vient de
recevoir la demande de concession pour l'éta-
blissement d'un funiculaire de Bienne à Evi-
lard . Longueur de la ligne : 900 mètres :
frais : 300,000 francs. La demande est signée
au nom d'un comité d'initiative par MM. Stauf-
fer , avocat , Ryf , notaire , tous deux à Bienne :
Muller , inspecteur-forestier , L.-G. Villars ,
président de commune, tous deux à Evilard.

Notre fusil. — Sir Charles Dilke vient ,
comme on le sait , de consacrer dans la Fort-
nightly Reiview , un long article à l'armée
française , à propos de ses dernières manœu-
vres.

Au début, l'on trouve cette observation :
La France possède la meilleure artillerie.

Elle avait avec le fusil Lebel le meilleur ar-
mement ; mais le fusil récemment adopté en
Suisse lui est supérieur.

Tir fédéral . — Les dons recueillis jus-
qu 'ici pour le tir fédéral de 1892, à Glaris ,
s'élèvent à 48,290 fr. Dans la dernière liste fi-
gurent entre autres dons 5,000 fr. du comité
d'organisation du tir fédéral de Frauenfeld ,
bOO fr. (deux étuis) de la Société vaudoise des
carabiniers , b'00 fr. de la Société zurichoise
des carabiniers , 1,000 fr. de la Banque can-
tonale de Glaris.

Monopole des allumettes. — M. Deu-
cher , chef du Département fédéra l de l'indus-
trie , a soumis hier au Conseil fédéra l son
avant-projet portant l'introduction du mono-
pole fédéral des allumettes.

Chambres fédérales. — On pense que
les Chambres fédérales seront convoquées
pour le premier lundi de décembre. Toute-
fois , le Conseil fédéra l n'a pas pris de décision
à cet égard ; il était un peu question d'avan-
cer de huit jours cette convocation.

Chronique suisse

BERNE. — Jeudi soir , cinq pionniers du
régiment bernois n° 10. en service à Meirin-
gen , ont étéamenés aux casernes de Beunden-
feld. Ils auraient dérobé et bu des vins fins
trouvés dans les caves des maisons incendiées.

— La commission du Grand Conseil pour
la revision de la Constitution bernoise , qni
s'est réunie vendredi , sous la présidence de
M. Brunner , a décidé de demander au Grand
Conseil de porter le chiffre de ses membres
de 15 à 36. afin de tenir équiia blemeni compte
de toutes les nuances polit iques.

— Sur l'initiative d'un comité biennois , à
la têle duquel se trouve M. Wyss, préfet , une
assemblée a eu lieu dernièrement à l'hôtel de
l'Ours , à Douanne , à laquelle assistaient une
vingtaine d'invités , pour la plupart députés ,
fonctionnaires de district et conseillers muni-
cipaux des districts de Cerlier , Neuveville ,
Nidau et Bienne , paur disculer la situation
précaire des vignerons et les moyens d'y por-
ter remède.

Ceux-ci ont entendu des rapports navr ants
sur la position actuelle des vignerons , sou-
mis à ta r. t d'épreuves depuis quel ques années.
Les membres présents ont décidé de trava iller
l'opinion publique de façon â obtenir de l'Etat
un gros emprunt en faveur des intéressés,
emnrunt dont le montant serait fixé pins
lard.

ZURICH. — Le comité central de la S< ciété
du Grutli a nommé membres du comité dire c-

teur de l'Union ouvrière snisse, M. Locher,
conseiller national , et M. Ernst, député au
Grand Conseil.

— M. le professedr Klebs, à Zurich , a réussi
à préparer avec la tuberculine de Koch, nne
tuoerculine inoffensive , c'est-à-dire qui ne
provoque pas d'effets secondaires nuisibles.
Une trentaine de tuberculeux ont été ainsi
traités avec succès.

LUCERNE. — Jeudi est mort après une
longue maladie , le lieutenant-colonel de Re-
ding-Biberegg, à l'âge de 56 ans. Le défunt
fut longtemps instructeur d'infanterie de pre-
mière classe dans la première division et a
habité en cette qualité Genève et Lausanne ,
où il a laissé d'excellents souvenirs. Il avait
été transféré il y a quel ques années à la qua-
trième division. Le lieutenant-colonel de Re-
ding avait servi dans sa jeunesse dans la lé-
gion étrangère.

GRISONS. — La commune de Schlemis a
remis fr. 500 aux incendiés de Ladir ses voi-
sins. C'est un remerciement d'un service qui
lui a élé rendu il y a un siècle, que cette pe-
tite commune s'est imposée ce sacrifice. En
1793, tandis que les Français festoyaient et
faisaient bonne chère en traversant l'Oberland
des Grisons, les habitants de Ladir hébergè-
rent le bétail de leurs voisins, et le cachèrent.
A Schlemis, les Français trouvèrent les éta-
bles désertes ; le bien des paysans était sauvé.
Une reconnaissance séculaire t Fait rare assu-
rément.

VAUD. — Jeudi s'est éteint à Lausanne,
dans sa 76e année , un serviteur de la vieille
roche. Le « père Borgeaud > , bien connu en
ville et dans tout le canton , était le doyen des
cochers lausannois. C'était un homme qui
avait vu du pays au temps des grandes pata-
ches. Il avait parcouru la Suisse, la France et
l'Italie. C'est lui qui en 1845 conduisit Druey
à la diète de Zurich.

Entré en 1843 chez M. Pache, voiturier , il
n'a jamais quitté cette maison, actuellemen t
dirigée par M. J. Perret fils , c'est-à-dire pen-
dant 48 ans.

De tels serviteurs se font rares. Paix à leurs
cendres.

Nouvelles des cantons

m.
#* Dombresson. — Une opération de jus-

tice, heureusement rare dans notre canton , a
eu lieu vendredi passé dans le cimetière de
Dombresson.

Sur l'ordre et sous l'autorité du Juge d'ins-
truction il a été procédé â l'exhumation , afin
d'autopsie , du cadavre du nommé G. G. P.,
enterré dans le cimetière de Dombresson de-
puis le mois d'avri l passé, et sur la mort du-
quel certains bruits et une plainte ont con-
traint la justice à recourir à cette extrême
mesure de l'exhumation.

L'opération d'autopsie , confiée au Dr San-
doz , de Dombresson , a duré une heure ; tous
les organes essentiels, pouvant être utilement
examinés pour la détermination des causes de
la mort, ont été extraites du cadavre et expé-
diés au laboratoire cantonal , afin d'anal yse.

Pendant une longue heure, le praticien
chargé de la lugubre opération a été en conti-
nuel danger de contamination , et en assistant
à cette répugnante autant que dangereuse
opération , on ne pouvait s'empêcher de pen-
ser que , en cas de mort suspecte, il y aurait
tout avantage a procéder à une autopsie avant
inhumation.

ajj t\

** Grand Conseil . — Le Grand Conseil esl
convoqué en session ordinaire pour le lundi
16 novembre courant , à une heure et demie,
au château de Neuchâtel.

JÉL

** Cour d'assises. — La Cour d'assises
siégeant sans l'assistance du jury, a condamné ,
avant hier, la nommée Lydie-Rertha Gris l,
servante , sans domicile , à la peine de quatre
ans de réclusion pour les délits de vols, de
tentative de vol avec effraction et de vagabon-
dage. L'accusée était défendue d'office par M.
Ernest Paris , avocat à Colombier.

La Cour a en outre condamné , par défaut ,
le nommé Alexis Rarraud , boucher , précé-
demment domicilié à Corcelles , à la peine de
dix-huit mois de délention et de 500 fr. d'a-
mende, pour banqueroute frauduleuse.

** Dons en faveur des incendiés de Meirin-
gen. Rebstein, Sclamisot et Ladir.— Le Dépar-
tement des finances informe les Communes ,
Sociétés , Comilés de secours et particuliers ,
qu 'il se charge de faire parvenir les dons re-
cueillis dans le canton en faveur des incen-
diés de Meiringen , Rebstein , Sclamisot et
Ladir , à la Société suisse d'utilité publique ,
qui doit les centraliser et en proposer la ré-
partition au Département fédéral de l'inté-
rieur.

Si on préférait cependant faire des envois
directs , le Département prie les donateurs de
lui indiquer le chiffre dechaque souscription ,
afin de pouvoir constater le résultat général
obtenu dans le canton.

Neuchâtel , le 6 novembre 1891.
Département cantonal des finances.
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Chroniaue neuchàteloise

** Loncerts ae bienfaisance. — Un nous
prie d'insérer la communication suivante :

La société de thant l'Helvelia ayant mani-
festé le désir de prendre part aux concerts en
faveur des incendiés lient à informer ses

membres passifs et ses amis qne c'est sur un
refus du comité d'organisation , qu'elle ne s'y
présentera pas ; toutefois la société travaille
dans la mesure de ses forces pour venir en
aide à nos compatriotes malhenreux.

Le Comité.
•ÎÊJk

** Sténographie. — Dans son assemblée
générale du 6 courant, la société sténographi-
que s'est occupée de l'organisation de ses
cours. Elle a pris connaissance des inscrip-
tions qui lui sont parvenues et a institué :

1° Un cours de Ire année, section élémen-
taire (sténographie positive et cursive lre de-
gré).

2° Un cours de IIe année, section supérieure
(cursive 2e degré et sténogra phie abrévialive) .

Vu le nombre des participants, il est décidé
de ne plus recevoir d'inscriptions pour la sec-
tion supérieure. Les cours se donneront le
vendredi de chaque semaine à partir du 20
novembre ; la fréquentation en est gratuite.

Le cours élémentaire s'ouvrira le lundi 16
novembre , à 8 heures et demie du soir, au
collège primaire , salle n° 2. La finance des
leçons est fixée à fr. 5. Cette section peut en-
core recevoir quelques élèves, demoiselles ou
messieurs. Les personnes adultes ainsi que
les élèves des écoles industrielle et de com-
merce qui désirent participer au cours , sont
priées d'envoyer , à bref délai , leur demande
d'inscription par écrit à M. Ch.-Ad. Barbier ,
rue de la Demoiselle 63.

** L'audition d'hier. — Il suffisait , hier
soir, de voir défiler le public à la sortie de
l'audition du Nouveau Stand ponr savoir ce
qu!il en pensait : visages souriants , regards
brillants , gestes animés , chuchotements rapi-
des, bref , tout dans son attitude caractérisait
le sentimen t intime de gens qui ont une foule
de choses à se dire.

Et il y avait beaucoup à dire, en effet , et
surtout beaucoup d'excellentes choses à dire
des deux jeunes artistes qni venaient de se
produire.

Mlle Welte est si jeune qu'elle est encore
une débutante non seulement pour notre ville ,
mais un peu partout , puisqu'elle n'a joué jus-
qu'ici qu'en-Angleterre , l'hiver dernier. Pour
nous , qui aimons à chercher avant tout la note
caractéristique d'un talent, nous dirons que
celle qui nous paraît dominante dans le sien,
c'est la netteté et la fermeté. Jamais son tou-
cher, même dans les passages les plus doux
et les plus rapides , ne devient mon ni ne
manque de nerf , ainsi que cela arrive à tant
de pianistes , même à des hommes. On sent la
force et la vie même dans la douceur qu'elle
sait mettre dans son interprétation.

Mais il arrive encore à Mlle Welte d'avoir
le défaut de cette qualité : ainsi dans l'Inquié-
tude de Pfeiffer , composition un peu tirée par
les cheveux, — son jeu a été par moments un
peu dur. Mais à part cela , il nous a plu , en-
chanté même par sa diversité, sa souplesse et
son coloris. Malgré son âge, l'artiste a déjà une
remarquable maturité d'interprétation , qu'elle
a montrée notamment dans le Concerto de
Chopin. Elle a dit avec sentiment la Romance
de Rubinstein et le Souvenir lointain de Deli-
bes, et avec esprit la légère esquisse de Heu-
selt : Si oiseau j'étais. Enfin et surtout dans
son morceau de rappel , une fantaisie snr Faust
de Descombes, elle a fait preuve d'.une tech-
nique brillante et d'une verve toute juvénile.

Nous avons trop souvent parlé à nos lec-
teurs de M. Georges Pantillon pour reprendre
en longue anal yse son talent distingué , qui se
développe d'une manière normale et réjouis-
sante. M. Pantillon fait toujours mieux chan-
ter son violon , en même temps que sa techni-
que devient plus impeccable. Le morceau qui a
le plus fait valoir cette dernière, c'est ce frag-
ment du Concerto militaire de Lipinski , où les
difficultés surabondent , mais qui pourtant
s'élève très haut comme composition dans un
genre où l'auteur risquait d'être banal.

Enfin , les autres morceaux de son pro-
gramme lui ont permis de donner nn tour
personnel à des genres variés , parmi lesquels
les Steppenbilder (indépendamment de la ten-
dance franco-russe qui flotte dans l'air) nous
ont paru des plus intéressants. Il nous sem-
blait , dans le n° 3, entendre trotter les joyeu-
ses troïkas , tandis que le second , joué comme
rappel , est d'une rêverie plutôt sévère.

Les bouquets et les lauriers offerts aux ar-
tistes leur ont traduit d'une manière plus du-
rable que les app laudissements les sentiments
du public à leur égard.

La salle s'est révélée comme très agréable
pour ce genre de concerts. L'acoustique y est
excellente , surtout lorsque le public est nom-
breux. Le p iano avait au début un peu de ré-
sonnance , peut-èn e un grand piano à queue
n'en aurait-il pas ? et ce défaut a disparu assez
promptement. Quant au violon , le son en est
moins chaud qu 'au théâtre , mais il est d'une
pureté parfaite , et nous espérons bien que ce
premier essai aura pour conséquence de faire
de cette salle celle des concerts choisis et res-
treints.

*___% Rienfaisance . — Le Fonds des Incura-
bles a reçu d'un anonyme (sachets de l'Eg lise
indépendante): 2 fr. 50 ; d'un autre anonyme ,
10 fr.

Notre ville est vraiment humaine ,
Nous le disons sincèrement,
En voyant que chaque semaine
Nos fonds s'accroissent en dormant.

G. et P. B.

Chronique locale
? „ 

Curieuse recette.— Une recette qui surpren-
dra tout le monde :

L'échalotte, dont chacun connaît l'odeur
pénétrante, possède le privilège de mettre en
fuite les courtillères (taupes-grillons), les lima-
ces, les mulots et jusqu 'aux fourmis. Il suffit
de répandre quelques parcelles de cette plante
sur la route que suivent les insectes.

Faits divers

Rerne, 7 novembre. — (Dépêche partie.) —MM. les conseillers fédéraux Droz , Deucher,
Hauser et le Dr Willi , chef de la division du
commerce du département des affaires étran-
gères, ont conféré hier après midi et aujour-
d'hui , pour s'entendre au sujet des négocia-
tions qui vont s'ouvrir pour la conclusion des
traités de commerce.

Madrid , 6 novembre. — Le ministre de la
marine a donné sa démission à la suite de son
différend avec un journaliste , suivi d'un duel
dans lequel quatre balles ont été échangées
sans résultat.

M. Canovas fera l'intérim.
Valparaiso , 6 novembre. — M. Montt ayant

accepté sa nomination à la présidence, a été
nnanimement élu président aujourd'hui.

(Service télégraphique de L'IMPARTIAL.)
Rerne, 7 novembre. — M. Droz propose une

patente de fr. 100 pour les voyageurs de com-
merce citoyens de toutes nations , afin que les
puissances, dans les négociations de tra ités ne
demandent pas de réductions.

Des crédits supplémentaire considérables
seront demandés aux Chambres pour des ap-
provisionnements militaires de toute nature.

Lisbonne, 7 novembre. — Les dépêches de
Rio de Janeiro disent que le congrès ayant
voulu se réunir au théâtre , a été cerné et dis-
sous par les troupes du gouvernement. Les
rues habitées par le corps diplomatique sont
aussi gardées.

Paris, 6 novembre. — On croit savoir que
le gouvernement , désireux de maintenir l'u-
nion du parti républicain , profitera de la
première occasion pour s'expliquer nettement
sur la politique générale et faire des déclara-
tions de nature à empêcher la désunion.

Dernier Courrier et Dépêches

ai**************** .̂ mmm ¦ _____________ ¦______ ¦! __¦

Souscription en faveur des incendiés de
Meiringen, Rebstein et Sclamisot

Total de la neuvième liste, Fr. 204 15
P. B. 5 —

Total de la dixième liste, Fr. 209 15

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 8 novembre 1891.

Eglise nationale
9 V,. h. du matin. Prédication.

11 h. » Ecole du dimanche.
11 h. > Catéchisme.

Salle da collège de l'Abeille.
9 i/i h. du matin. Prédication.

11 h. > Bcole du dimanche.
Eglise Indépendante

9 Va h. du matin. Prédication.
Il h. » Catéchisme, Bcole du dimanche.
7 h. du Eoir. Culte A l'Oratoire.

Deutsche Kirche
9 Va Uhr Vormitlags. Gottesdienst.

11 » » Eatechismus.
Eglise catholique chrétienne

9 Va h. du matin. Culte liturgique. Sermon.
11 »/< > Ecole du dimanche.

Eglise catholi que romaine
7 V» h. du matin. Messe matinale.
9 •/« » Office , sermon.
1 VJ h- après midi. Catéchisme.
2 h. après midi. Vêpres et bénédictions.

Chapelle morave (rue de l'Envers)
9 h. du matin. Sermon.
7 h. dn soir. Culte liturgique.

Jeudi , pas de culte.
Mercredi 4 novembre.

7 h. du soir. Réunion d'Eglise.
BiMchocfl. Methodistenkirche

EGLISE MéTHODISTE (Rue du Progrès)
9 Va Uhr Vormittag. Gottesdienst.

11 » Sont.tagsschule.
8 » Abends. Gottesdienst.

Mittwoch Abends, 8 Va Uhr . Bibelund Gebetstunde.
Freitag, Abends, 8 Va Uhr , Maenner und J u n g lings-

vere'n.

L'on distribue aujourd'hui , GRATUITEMENT partout
et A toup . la première Liviaiton illustrée de Mariée
en blanc, dramatique roman inédit, par HECTOB
DE M ONTPERREO ï Cettfl œuvre de pas-ion , d'umour
et d'intrigue mystérieuses , est du plus puissant in-
térêt. Mariée en blanc éveillera une grande
curiosité et produira une profonde émotion t Aussi ,
nous recommandons à nos amis et lecteurs de récla-
mer ce jour, la première Livraison qui se distribue
G R A T U I T E M E N T  pat tout ; tout le monde voudra lire
ce beau drame si viai et si émouvant. 12171

CHARME ET SÉDUCTION
C'est un puissant charmeur , que le Congo suave
Avec ce doux savon tout homme chic se lave.
Sans cesse la beauté se plaî t  à le bénir :
Il n'a pas son pareil en l'art de rajeunir. 14

Savonnerie Victor Vaissier. Paris.
Ag. dép., FRAY et SAUNIER, 35, rue Tupin , Lyon.



Docteur L V̂BRMT
Médecin-Oculiste,

reçoit à la Chaux-de-Fonds tous les
lundis, de 9 Va h. du matin à 1 heur-
après midi, 10518 7
VT, HUE LÉOPOLD ROBERT 47,

au deuxième étage.

GRAND VIN D'ALGERIE
Clos Saint-Antoine , Gayotville.

V OUGA -ROC .'AT, propriétaire. - Pour tous
reusaignoments , s'adres<er à M. Jules
Mentha , A la Chaux-de-Fonds , Ou à M ,
Julas Vouga, à Cortaillod. 11645-3

EIV TOUS GENRES et à tous
prix.

L.-A. Sagne - Juillard
PLA.CE D'ARMES 20 B,

3443-15 La Chaux-de Fonds.

Ouverture fle crédit m
^^T^ _̂^ _̂^ _̂_ _̂______ industriels 

solva -
bles. Uissrét. on. Rien des agences. —
S adresser sous initiale _ J.  t.,. Poste res-
tante, la Ohaux-de-Fonds. 12059 -2

HEfiNIES
Payement un an après guéri-

son constatée. OH . HELVIG , breveté ,
deux médailles d'or. — Ecrire à M. Hel-
vlgr, & Blâmont (Meurthe , France).
H 8501 x 11534 3'

PERRET-CARTIER & FILS
Banque et Recouvrements

Métaux précieux.
Usine de dégrossissage d'or et d'argent.

Chaux-de-Fonds, le 24 Oet. 1891.

CH AJVOEIS
Nous sommes aujourd 'hui acheteurs

en compte-courant , ou au comptant
moins Vs °/o de commission , de pap ier
bancable sur :

COURS Esc.
LONDRES Chèque 25.29 —

» Court Î5 27 4° .
» t à 3 mois. Min. L. 100 25.3 ) 4'/.

FRANCE Chèque Paris . . . 100.25 -
» Id. Lyon, Marseille . 100.22'/, —
» Courte échéance . . 100.22'/* 3"/»
» 2à3 mois Min. Fr.3000 100.25 3°/,

BELGIQUE Ch. Bruxelles, Anvers 100.— —
_> Tr. ace. 2 à 3 m. 4 ch 00 — 3%
» Tr. non ace. bill., etc. 9J.97'/, 3'/,%

ALLEMAGNE Chèque, courte éoh. . 124.25 —
» 2 mois Min. M. 1000 . 124.35 4«/«
» 3 mois Min. M. 1000 . 124.40 4%

ITALIE Chèque, courte éch. . au mieux —
> î mois . . 4 chiff » 5V/,
• 3 mois . . 4 chiff. » 57,7,,

AMSTERDAM Court 209.30 3%
» Tr. ace. 2 à 3 m. 4 ch. 109.40 3"/0
> Tr. non ace., bill., etc. 209.20 3'/,7.

VIENNE Chèque . . . .  214.35 —
» Courte échéance . . 214.25 57,
• 2 à b mois . 4 ehilT. 214.50 57,

SUISSE Banc.jusqu'àl2)jours Pair 47,
Bill, de banque franc. 100.10 Net
Bill, de bque allemand' 124.15 •
Pièces de 20 francs . 100.26 »
Pièces de 20 marcs . 24.83 »

VALB3URS
ACTIONS DeM' 0fHS

Banque commerciale neuchâtel. 585. — —
Banque du Locle 635. — —
Crédit foncier neuchâtelois . . 595. — —
La Neuchàteloise 105. — 430. —
Soc. de construction Ch.-de-Fds 450.— —Soc. immobilière Chaux-de-Fds 220 . — —
Soc. de const. L'Abeille ld. 410. — —
Ch. de fer Tramelan-Tavannt s. — SOO. —
Ch. de fer Ponts-Sag.-Ch.-de-F. — 200 .—
Chemin de fer régional Brenets — 250 .—
Ch.de fer Saignelégier-Ch.-de-F. — 200 .—

OBLIGATIONS
3 '/, 7, Fédéral 1887 . . . .  101. — 101.60
3 7, Fédéral 89.75 30.25
4 V, 7, Etat de Neuchâtel . 101.— —
4 70 Eut de Neuchâtel . . 190.50 —
3 »/, 7, Etat de Neuchâtel . . — —
3 '/, 7, Banque cantonale . . — 100 —
4 >/. 7, Ville de Neuchâtel . . —
4 7, Ville de Neuchâtel . .  100.50 —
3 '/, 7, Ville de Neuchâtel . . — 96 75
4 V, 'lt Chaux-de-Fonds . . . 101.50 —
4 V, Chaux-de-Fonds . . .  100.75 —
3 »/, 7, Chaux-de-Fonds . . . — 100.-
8 •/, Genevois avec lots . . 101.75 102.25

Achat et Vente de Fonds Publics, valeurs de
placement, actions, obligations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de ma-

tières d'or et d'argent à tous titres et de toutes
qualités. — Or tin pour doreurs.

PrêtB hypothécaires. Escompte et encaisse-
ment d'effets sur la Suisse et l'Etranger. 9537

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Le Collège des Anciens invite les per-

sonnes qui désirent que les dons qu'elles
déposeront dimanche prochain, dans les
sachets, soient affectés aux incendiés de
Meyringen , de Sclamisott et de Rebstein ,
à les envelopper d'un papier. Les dons
qui n'auront pas d'enveloppe seront, com-
me à l'ordinaire, deitinéB au soulagement
de nos pauvres 11949-1

ALLIANCE iVANGÉLIODÊ
Réunion publique mensuelle mercredi

11 conrant, à 8 Va heure3 du soir, à l'Ora-
toire

^ 
12127-2

A l'occasion Je la Saint-Martin
M. G. VERPILLOT-ZBINDEN , compta-
ble, rue Jaquet-Droz 56, se recom-
mande poar des écritures, relevés de
eomptes, encaissements, etc. — Prix mo
dérés. ?A!?Z;3

DEMANDE à LOUER
Pour Saint-Martin 1891 , on demande A

louer pour un comptoir un APPARTE-
MENT de 3 pièces , bien exposé au soleil ,
au ler ou au 2me étage, situé dans un des
quaitiers de l'Ouest et dans une maison
d'ordre. — Adresser les offres Casa pos-
tale 162, la Ohaux-de-Fonds. 12137 -2

A VENDRE
à de bonnes conditions un atelier dc
fabricants de pendants et un
atelier de monteur de boîtes
argent. — 8'adresser , sous chiffres H.
5630 J., à l'agence Haasenstein & Vo-
gler, A St-Imier. 12131 2

JE. Bolle-Landry
BIJOUTIER

ÉPINGLES pour bavettes ie Mlles
à 8 fr. 50 la pièce. 11839-3

MOUVEMENTS. ,££&£
15 à 20 lignes ancre, savonnettes , remon-
toir et à clef , en partie repassés, bonne
qualité ; ainsi que des cylindres. On se-
rait preneur de montres. — S'adresser
chez M. H. Perrenoud, Orêt-Vaillant. au
Locle. 11782-2

COQUELUCHE
Remède lnfollllble. Traitement ho-

méopathique.— Adresser A. S., Homoop.,
Belp près Berne. 10921 2

MOISSON

J. NAPHTALY
" (vis-à-vis au CAFÉ defa PLACE)]

5, rue Neuve -4*- Hue Neuve 5.
CHAUX-DE-FONDS

LA MÂISONTNAPHTALY
l'honorable public de lalChaux-de-Fonds et des environs qu 'eUe
vient de faire elle-même ses achats de

VÊTEMENTS D'HIVER
dont l'assortiment est au grand complet. Elle a le
plaisir de pouvoir annoncer qu'elle peut livrer des vêtements
extra bon marché grâce à son principe de vendre
énormément en prenant

TXXX petit bénéfice
et malgré cela offrir\à tous des

MARCHANDISES ÉLÉGANTES & SOUDES
pour lesquelles ne sont employées que de bonnes étoff es.

*MStm**>Aktsmm 

Manteaux-caoutchouc'avec capote, dep. Fr. 19 à 40
Manteaux avec pèlerine, drap haute nouveauté,

doublé, avec ou sans capuchon , depuis Fr. 30 à 4.5
Manteaux-Flotteurs, avec pèlerine et capu-

chon, depuis Fr. 34 à 3&
Pardessus mi-saison ¦. Pardessns d'hiver

beau drap laine . doublé fr. 16 — ) drap uni ou diagonal, doublé
drap diagonal uni et coul. id. » 20 — ? chaudement . . . . fr. 18 —
tout laine, qualité extra, id. » 25 à 38 ( drap diagonal , ou uni ,

u . \ doublé ¦ 25 —Mantea UX POM garÇOnS S drap diagonal ou uni , 1« quai .
drap diagonal et uni . . fr. 7 - ? doublé • - , • • : » 32 T
pour garçons, jusqu'à 18 ans, \ pur l̂a!,neVd,ia50iiaL0'_l=c\8nt0r; 9?*1-

de ! . .  . fr. 17 à 35- , 6XK,À d5ubl" . fr'*
4S' 45'-50'ret S 'I doublés de ouate et de soie, fr. 60 —

Habniements complets Robes de chmbKSSSW : . : fr. |= atCUX- : : M z
SEifeSSÊS .̂!*? " 3 qualité extra . . . ,27 -pure lame. confe

f
ct1on ex

o
tra,

et 6o _ ĝarniture ve-ours ou
Habillements de cérémonie, . 

 ̂
_ 1

*
2*a*.

'im BUREAU 
~

» decatéchumè»", » 27 à 40 < de 5 fr. 50 à 16 fr.

Habillements pour garçons j Pantalons
drap laine fantaisie . . . fr. 6 — J beau drap laine . . . . fr. 7 —
pourgarçonsjusqu'à 16 ans, ) qualité forte . . . . fr. 9 à 11 —

de fr. 20 à 35 — ) qualité i.xtra forte . fr. 14 à 22 —
_ , . ' .. , ) milaine de Berne , doublé . fr. 8 50
Pantalons et gilets

beau drap et beaux.dessins, fr. 12 — i raMalOnS (I OUVNerS
qualité forte « 18 — ) doublés . . fr. 3, 4,50, 5, 6 et 7 —
qualité extra-forte . fr. 22 et 26 — / velours (Manchester) . . fr. 6 50
(Morceaux pour raccommodages donnés avec chaque

pantalon.)
Gilets de chasse, de . Fr. 3,5© à le —
Chemises, mi-flanelle , pr hommes , fr. 3,35, 3 et 3,5©
Chemises blanches, bon. quai., fr. 3,50 à 5.5©
Caleçons fr. 1.3» à 3.5»

LAVALL1ÈRES.ÏPIGLES, CRAVATES,
RÉGATES, PLASTRONS , NŒUDS

en satin et en faille, au choix

IV 80 centimes la pièce *%j
er'X ô - 

-¦ 
-

Rayon spécial de
Vêtements pour grosses tailles

.__»«« 

Occasions surprenantes au rayon des

PELLETERIES
nvdCr«._r_LoJixoKi.s ) :BO__<<S___ ______»

Putois , première qualité , Fr. 26 — ( Putois première qualité . Fr. 26 —
Patois d'Amérique, . . » 15 — J Putois d'Amérique . . » 15 -
Marmotte naturelle . . » 13 — S Marmotte naturelle . . » 10 —
Opposum gris-blanc . . » 10 — J Opposum gris-blanc . . » 9 —
Opposum noir . . . .  > 10- Opposum noir . . . .  » 10 —
Lapin noir » 7 — ) Lapin noir » 7 —
Lièvre noir » 4 75 )  Lièvre noir » 5 50
Lièvre noir » 2 90 l Hat musqué » 4 51
Eat musqué » 5 — , Angora blanc et gris . . » 2 —

BONNETS pr messieurs, vér. fourrure fr. 4,50 à 10
¦i -¦¦IA/V./VX-»

Vente au comptant
Seule manière de Tendre bon marché. \W

Les envois au dehors se font contre rem-
boursement. 11818 2

x_.e> G-x-a.xi.ca. 3vr«*.fça._sixx cie
CHAPELLERIE & PELLETERIES

de

Place de l'Hôtel-de-Ville
est assorti an grand complet pour la saison d'hiver.

Le plus grand choix de FOURRURES hauti nouveauté en tons genres
et dans tous les prix. — Fabrication et transformation de Manteaux de four-
rure. - Grand ehoix dj Peaux en tous genres pour confection d'articles sur
commande. 11814 2
Maison de c_o.__.flao.oe. — Tons lee artioles sont marqué» en ohlfftea oonnua.

I>x,±ac modérés.
Se recommande, p. ZIEGLER, pelletier.

Pharmacie Bourquin
39, RUE LÉOPOLD ROBERT 3»,

| Guèrison rapide, sûre et sans danger, des Cors, duril-
lons, -verrues, par l'emploi du CORRICIDE BURNAND.
— Attestations à disposition. — Résultat absolument garanti.

] PRIX : Le flacon , fr. 1.25 9458-24

BgAjjg MlâE PâBIElil
4 jjS; ? Grand arrivane iH"l±i4>

_¦___<,_*_]*¦::_______•_¦__ _« ii
IOOO LAMPES à HAI.V, depuis 50 centimes. 1904 38 ĴbUs.IOOO LAMPES APPLIQUES, dupuis T5 centimes. M ^mk
IOOO LAMPES de table c impiétés , depuis 2 fr. 45. i f̂fiSÉplÉ•SOO LAMPES à suspension , A contrepoids , d . p u i s  9 fr.

Un g.and choix de tofepisg'
LA.MF»ES « Miraculeuse » ^IllJF

à des pris exceptionnellement bon marché. 'vagr,
LAMPES « TRIOMPHE » , LYRES et SUSPENSIONS, î^̂ &»dans tous les genres et à t">u« prix. t»l t»ABAT-JOUR rt SUPPORTS, genres varié» , depuis IO cent. W« W»
ABAT-JOUR opale , depuis 50 centimes. ŜrTUBES àe lampes, depui • deux pièces pour 15 centimes. JtL
TUBES à ptxa x, depuis i fr. 50 la douz ; en cristal , 30 c. pièce. j^MsALLUHE-FEU incombustibles , à 35 centimes pièce. !&¥£}£?&

lE r̂x-ti-éo m>re w^*W^ >̂im

Ouverture du magasin de

Jm% TABACS & CIGARES
rue Léopold Robert 38

(maison Levaillant).
11991-1 Ch. Kohler.

J_AA UMM9 À̂Mtmmmmmmm \MmmS3m%ài ¦ Mf "» "*"
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Spécialité de VINS de

B0URG0GNB, da BEAUJOLAIS, de BORDEAUX
J. GIRARD, Tins en gros, i ST-IMIER

Entrepôt A Pommard. Cave é Saint-Imler et Chaux-de-Fonds (rus
de l'Envers 14). — Représentant : M. Julien CALAME, rue du Puits 19.
S'adresser A lui pour la dégustation — Envoi d'éohantillons sur damtnde.

Caisses de Vins assortis dès 50 bouteiUes. 11786 48
r..f-../% */ . .f K *j % i ru t J *\I I A i u.*i . .i .t i . .* **.i * i i *\n*\* *\i i **i / t . i / *\u *\i j % *i i M f \ i i *\i / s\i t t .ii Trt.i t t i i / w i rw i r

On demande
pour entrée immédiate , avec engagement
an mois , un ouvrier FAISEUR de SECRETS
connaissant bien son métier et plusieurs
ACHEVEURS - TERMINEURS. Moralité et
capacités exigées. — S'adresser par
écrit, sous initiales E. L. R., Poste
restante, FLEURIER. 12035 a

Aux parents ! faSrr 6
ia

boviiïe9
de Berne , on prendrait volonti*ra un oa
deuj jeunes genien pension. Vie de fa-
mille assurée et bonne oicssior. d'appren-
are la langue — Pour tous renseigne-
ments , s'adrf ss«r au bureau de I'IMPAR -
TIAL , ou à M. Kollros , boulanger. 11950 1

Ô .  

VENTE AU DÉTAIL
de 7439-15

Montres garanties
en or, argent et métal.

Prix avantageux. — Beau choix.

GUSTÀVE
~

PËRRENOUD
rue Jaquet-Droz 45 (maison Neukomm)

la Chaux-de-Fonds.

! 

ARTICLES D'HIVEB j d
Très grand choix de p*J

Malllotm pour iv f •ni. ; . dep. 9» c. H
Caleçons pour rarçonf , » 90 c fej
Caleçons oour hommes, » 95 c. I
Camisoles ; hommes, 1 fr. iJO ¦
Caleçons :• ' dames , dep. 1 fr 30 ¦
Gilets de chasse, dep. 1 fr. 30 H
Jupons en laine , flinelleet feutre. H
Châles russes haute nouveaut I
Capots. Bachellques. f-%
Echarpcs. Pèlerines, etc. p a

PRIX AVAJVTAGEUX 
^

BmR NEECWfflLOIsj
Modes & Nouveautés w

Corsets, Laines & Cotons, Merceri e I



CREDIT MUTUEL OUVRIER
Remboursement des dépôts Série A,

ti- émission, mardi 5 janvier 1892.
Une nouvelle Série A, 7' émission,

«'ouvrira le 1" janvier 1892. On délivre
des carnets dès maintenant.

Tous les carnets de dépôts seront reti-
rés dès le 26 déoembre 1891 pour y
ajouter leB intérêts et procéder à leur vé-
rification.

Escomptes ; domptes courants ; Prêts
sur titres et hypothécaires ; Recouvre-
ments ; Garde, Achat et Vente de titres ;
Encaissement de coupons, etc., aux meil-
leures conditions. 11823-18

Mise au concours
La Sooiété du Patinage et des Bains

publiOB met au concours les emplois
suivants ponr la saison 1891-1832 :
1. Le poste de tenancier du restaurant, y

compris la location des traîneaux et
des patins.

2. L'entreprise de l'enlèvement des neiges
et de la mise en état de la glace.

3. Le poste de contrôleur-receveur du Pa-
tinage.

4. Le poste d'aide-contrôleur pour les di-
manches et les jours de fête.

Oas Échéant , la Société serait disposée
à remettre comme l'année dernière toute
l'entreprise à bail.

On peut prendre connaissance du ca-
hier des charges chez le secrétaire, M.
Paul Monnier. pharmacien. 11946-4

Les offres seront reçues cachatées chez
le président, M. A l r ï .  Jacot, rue Daniel
JeanRichard 37, jusqu'au 15 novembre
prochain.

Le s'icrétiare , Paul Monnisr.

A. MICHAUD
essayeur-juré

RUE LÉOPOLD ROBERT 14

FONTE
Déchets et Matières i'Dr et l'Argent

Achat de Lingots et de Déchets.

Balances & Poids
Dépôts de la maison

JET1 . Selioll , de <3-&xx.G^%r*&

RÉPARATIONS 11845-3
mÊmm m _—__— ¦ ,_____________________ ¦

3Bj0_KŒK3=k* Une personne infirme se
BPSES F̂ recommande aux dames pour
—' • les ouvrages crochetés et tri
cotés A la main : Jupons , Camisoles pour
dames et messieurs, Eeharpes, Guêtres,
Mantelets et Caleçons d'enfauts ; megni-
flques bas de caleçons , Dentelles et En -
tredeux de toutes largours. Ouvrages soi-
gnés. A vendre une belle couverture
de lit. — S'adresser rue de la Demoiselle
n* 39, au 3me étage. 12105-2

AU BON MARCHÉ
È Amm mè PERR0TTI & PERRET
^r ^^rue Daniel Jean itlchard 24,

Graud assortiment de Chaussures
d'hiver pour messieurs, dames et en-
fants. Feutres. Souliers de bal, Caout -
choucs , Cafignons et Sabots, à prix très
avantageux. Chaussures sur me-
sure. 11929 3

Réparations promptes et soignées.

RTïlTTTîPTn A vendre au comptant ,JUÏUAJUli à partir du 15 ou 20
novembre, 50 i 75 kilos de beurre frais
par semaine. — S'adresser à M. J. Pfund,
eafé , place de l'Ouest. 12028-2

Me E. TISSOT, avocat et Maire
rue Neuve 16.

A louer, pour le 11 novambre 1891 , dans
une rue bien située :

t . Deux caves, remises, bu-
reaux, convenant pour marchand de
vins ou toute autre profession analogue.

2. Un magasin.
3. Un appartement de 6 pièces et

dépendances. 11278 -18'

Attention I
A la Nouvelle pension, |près d

Collège de l'Abeille, rue de la Dc
molselle i itS. on prendrait encoi
quelques PENSIONNAIRES. Prix. 1 f
fi') c. par jour (deux repas à la viande) .

Cantine pour emporter ; prière de i
faire inscrire le soir avant. Souper d
famille sur commande. 12106

Se recommande, Mme J ULES GABUS

JL W9 Rue de la Balance MAISON JOSEPH HIRSCH Rue de la Balance lf
Maison connue p our le BON M.A.BCHÉ réel et la bonne qualité de ses marchandises.

Tous nos vêtements d'hiver ayant été confectionnés exclusivement pour notre vente , avec les meilleurs draps, par les premières maisons suisses et françaises,
UN CHOIX INCOMP ARABLE , sont autant de garanties sérieuses pour l'acheteur soucieux de ses intérêts et désirant acheter en toute confiance et à bas prix.

A. ce titre, la Maison de la Cité Ouvrière N'A PAS DE RIVALE. — Aperçu de nos prix de vente : 12173-6

PARDESSUS D'flIVER PARDESSUS SOIGNÉ PARDESSUS EXTRA-SOIGNÉ I PARDESSUS A PÈLERINES COSTUMES ENFANTS )
doublés chaudement, à IS, IS drap diagonal ou uni. SOi&t 05.2 drap façonné.colvelourssoie . à-4 SI, nang»gP /eo fantaisie

 ̂
doublé^ façon très élégante, à &, IO,

et _£____ £___» francs. et 3 S francs. -4 S et 5 5 francs. ' et -4 £__* francs.' ±-4 et ±Q francs.

COMPLET NOUVEAUTÉ COMPLET FANTAISIE COMPLET DE CÉRÉMONIE PÈLERINES MOLLETON GILETS DE CHASSE
bordé ou piqué, à _________ -4 , ;___»< ____> , coupe très élégante, à -4B, 50, forme veston ou jaquette, à -4 7", pour hommes , 1 _________ à IT- francs. en bonne laine, à C5 , £5 , €3 et

____5 £__> et -4 _________ fr. £5 ES et €30 fr. £_> __!_____. et !!!__> ï=ï francs. pour enfants, €E> à .U. francs. 1-4 francs. I

PANTALONS DRAP LAINE PANTALONS FANTAISIE PANTALONS & GILETS VESTONS EN DRAP CHEMISES BLANCHES
très durable, garantis à l'usage, à ±6, A T""', beaux draps, doublé en satin, à 4. 3̂, IS et et couleurs, à _______ ! , Ï3, -4 et E_>

à 5, T", @ et 1_Ê_± franca. 1Q et _________ _________ francs. * ±± , ±5 , 1@ et _________ -4 tr. _________ O francs , francs.

ROBES DE CHAMBRE VESTONS DE BUREAU COMPLETS JEUNES GENS PARDESSUS A PÈLERINES CALEÇON & CAMISOLE
drap confortable, double face et ouaté , et COINS DE FEU , à IO, ±-4 et et de CATÉCHUMÈNES , à 15 , pour jeunes gens et enfants, a 5, en laine I_> Tseger , de i. à
18, S S&, 13- _________ . 58 fr. ±8 francs. i__S __£_____ , 30 etST fr. Q, .__. _________ , ±8 et _________ 5 francs. 6 francs.

FLOTTEURS, FLOTTEURS, FLOTTEURS, SfïflfiJ^Sgff^ 
ahoLx 

^¦% «3, 88, 38, 38.
De grands morceaux de drap accompagnent chaque article. — Les magasins sont ouverts le dimanche tonte la journée.

t LAINES & LAINAGES Jf
2 GANTS D'HIVER, SOUS - VÊTEMENTS S
1 Véritables BÉRETS ÉCOSSAIS, 1 fr. 75. . fr

4 Costumes Jerseys pour enfants. I
4 Spécialité de CORSETS. 12175 .4 *

pi¥0ïl-PlTïf Pïlliï |
^ 

Ghaux-de-Fonds — Neuchâtel L
?\*MtyZ f̂y j § *> \f y Zf r\Jf a *tfy *ty ĵf c ^^^wyjjtJj^^ t̂ ŷjpiH,

DÊPURATSF GOLLIEZ
ou

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 17 ans de suc-
cès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander
cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement l'huile
de foie de morue dans ies cas suivans : Scrofule, Rachitisme
chez les enfants , Débilité, Humeurs et Vices du Sang, Dar-
tres, Glandes, Eruptions de la peau, Feux au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins ; ce dépuratif est agréable au
goût , se digère facilement sans nausées ni dégoût.

Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitique par ex-
cellence pour toutes les personnes débiles , faibles , anémiques.

Pour éviter les contre-façons, demander expressément le
Dépuratif Golliez à la marque des deux Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50 celui-ci suffit pour la cure d'un
mois. — Dépôt dans les pharmacies Dr Bourquin , Gagnebin ,
Monnier , Parel. pharmacie de l'Abeille, à la Cbaux-de-Fonds :
Burmann , Caselmann , ïheis. au Locle ; Chapuis , aux Ponts ;
Droguerie Lambert , aux Bois. 12174-12

Le Cognac f errngineni
de

W. BECH, pharmacien,
employé avec succès depuih 5 ans, est une
des meilleures préparations ferrugineuses
eonnues pour combattre l'anémie, la
faiblesse générale , le manque
d'appétit , etourdjssements ,fal-
blessc des nerf», etc.

D'un goût agréable et facilement sup-
porté, il peut être considéré comme le for-
tifiant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par suite de ma-
ladie et les convalescents. — Exiger le
nom et la marque de fabrique. 1 :166-1*

Fr. 2»50 le demi-litre, fr. 5 le litre.
Pharmacie XV. Bech, Place Neuve,

et daus toutes les pharmacies.

U.ie jeune fille, munie de certificats et
connaissant le servie i, cherche une plaee
de (H 5631-J),

Sommelière
po ir le 1er Décembre. — S'airesser FOUS
chiffre H-5631 J, à l'agence Haasenstein
& Vogler, à St-Imier 12130-1

EPICERIE
Baul Hertiff- Jaquet

4, RUE DE LA CHAPELLE 4.
Choucroute de Strasbourg , première

qualité. Lard Saucisses. Froma-
ge excellent de l'Emmenthal. — Vin
rouge naturel , à 50 et 55 cent, le litre.
Vin blanc, à 65 cent le litre. 12119-1

Spécialité en Poterie. Prix modérés.

MERCERIE A LAINES

VERMOUTH
de Turin

première qualité , A i tr. 35 le litre (ver-
re perdu). — Au magasin de Comestibles

Charles Seine*
PLACE NEUVE 10. 12167- f

Au magasin de Comestibles

CHARLESSEINET
Place Meuve IO. 10937-1

CAVIAR JE RUSSIE
Harengs ffl ™é8;_— sales français.
HarengS salés miles hollandais.

MORUE au sel.

MODES
genre bon courant.

Chapeaux garais, dep. f r. 3.50
Chapeaux non garnis , » l.SO

TOQUES en fourrure
RUBANS
VELOURS
DENTELLES

Occasion unique t Un beau
lot d'AIGRETTES valant 1 fr.
et plus seront vendues au prix
unique de 50 centimes.

AU 4077-167

M Bazar du Panier Fleuri

DHOISEUI DE MAGASIN
Dans nn grand magasin de la localité,

on demande une demoiselle pour aider
à la vente durant le mois de décembre'
Sérieuses références exigées. — Adres-
ser les offres Poste restante, sous Ini-
tiales D. C. 112. 12117-2

Le domicile de

». Ulysse CEAPATTE, gaînier,
est transféré 89, RUE DU PARC 89.
Il saisit cette occasion pour se recom-
mander à sa bonne et nombreuse clientèle.

Téléphone. 12057-3

Tous les jours,

Beurre centrifuge glacé
en pains da

250 grammes (*/» livre), à 80 c. le pain.

Au magasin de Comestibles

CHARLESSEINET
place Neuve IO. 12163-1'

11, Rue du Premier-Mars 11.
Beau et grand choix de CHAPEAUX

GARNIS et non garnis, Capotes, jolis
modèles de Paris. Grand choix pour deuil
Bérets , Toques , Casquettes. Plumes, Ve-
lours , Peluches, Surahs, Coupons soie,
Fleurs mortuaires. Toujours le plus grand
choix de Rubans. Châles russes, Pèle-
rines . Capots, Robettes , Japons , Bras-
sières. Laines à tricoter , Ganterie , Cor-
sets, Broderies de St-Gall , etc., ete
3 ponr cent d'eseompte au comptant.

Se recommande,
11485-16 ELIS v SANDOZ MULLER.

Comestibles
TerrineB de foie gras de Strasbourg.
Saucissons de Gotha.
Salami de Milan , première qualtté.
Morue d'Islande au sel.
Harengs fumés.
Harengs salés français.
Harengs salés maies hollan tais.
Filets de harengs marines (Rollmops).
Harengs marines (Bismarkhaeringe).
Sardines Russes.
Caviar Extra.
Anchois au sel.
Fromages de Brie, Camenberts.
Ohevrotins, Servette , Mont d'Or.
Roquefort, Parmesan.
Marrons d'Italie. 11577 *

Au magasin de comestibles
Charles SEINE T

IO, Place Neuve, IO.

On ûésire acheter an comptant
un bon PIANO d'occasion. — Adresser
les offres avec prix â Mme Jeanneret, Ave-
nue du Crêt 2, Neuchâtel. 11434 2

Café - Restaurant
A. remettre.

Pour cause de décès, à remettre de suite
dans une bonne localité des Montagnes,
un grand Café Restaurant bien achalandé.
On déaire que le preneur achète tout le
matériel en meubles, vins, etc. — Le bu-
reau de I'I MPARTIAL indiquera. 11821 1

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le Bureau le confiance J. Mmai
ictuelle uett rne dn Parc 16,

est transféré 11824-3.
7, RUB DU PUITS 7.



Enchères publiques
de MOBILIER , VINS et LIQUEURS

au CAFÉ VAUDOIS

Lundi O Novembre, dès les 10 h.
du malin , le syndicat FRIEDLI fera ven-
dre aux enchères publiques dans les
locaux du Café Vaudois, Passage
du Centre, tous les meubles, vins et li-
queurs provenant de cette masse, savoir :

Un agencement de café, verrerie , tables
simples et à coulisses , chaises , comptoir,
èpuroiren zii c, lampes, tableaux , réchaud
à gaz, gis ces, draperies , rideaux , stores ,
un piauo , un régulateur, vaisselle , nappes,
serviettes, linges de toilette et de cuisine, 1
secrétaire, une commode à 4 tiroirs, ca-
napé , un lit complet ; meubles de cave ,
fûts, une grande quantité de vins en bou-
teille s, tels que : Arbois , Mâcon , Fleurie.
Mercur<y, Bordeaux , Santenay, Beaujo-
lais. Volnay, Neuchâtel blanc et rouge,
Yvorne, Valais, Aeti. Liqueurs diverses ,
Absinthe , Cognac , Hhum, Bitter. environ
1500 bouteilles et chopines vides , etc.

La vente aura lieu au comptant.
LE SYNDIC, 12011- 1

Wrilam BOURQUIN, avocat et not.

Au magasin de Comestibles
E, Bopp - Tissot

Place Neuve 12. 11873-1

HARICOTS VERTS séchés.
LÉGUMES secs nonveanx.
MORUE D'ISLAN DE gros poisson.
HARENGS fumés, français.
FROMAGES « Tête de Moine », mûrs.
FROMAGES « Farnsbourg » .
TOMMES rondes de Savoie.
VACHERINS ROCHAT , par boîtes et an

détail.
ROQUEFORT.
JAMBONS bernois.
JAMBON roulé, crû.
SAUCISSES de Francfort.
SAUCISSONS de Gotha, extra.
CHAMPIGNONS secs d'Italie.
PATES de Naples. 

ÉCREVISSES VIVANTES
M BEAÏÏJOO Cliaiii-WonJs
Forte partie ds VINS D'ITALIE
à 45 et 50 ct. le Utre. 3000 bouteilles
BEAUJOLAIS 1884 à 1 fr. comptant sans
escompte. 2783-18

BAUME SUISSE
ou

BAUME RACINE
guérit les brûlures, coupures, panaris,
abcès, clous, (te.

Le bâton : SO centimes.
En vente dans les principales pharma-

cies de la Suisse.
Vu les contrefaçons , exigf z la signature

Cugrnler-Raclne sur chaque bâton.
Des bâtons imitant mon emballage, re-

vêtus d'une enveloppe portant : t Baume
suisse DIT Baume Racine» et sur lesquels
ma signature est remplacée par le mot
Véritable ne Font pas de ma fabrication.

Fabrique Cugnler-Raelne,
6689 5 Métiers-Travers.

f f f VvW w f^y
FABRRIQUE DE

JF M A. JE S» JE iï
pour tous les usages.

GUILLOD & SCHUMACHER
CORTAILLOD

Usine hydraulique. Récompense Paris 1889
Ouvrage garanti , soigné et â prix mo-

dérés. — IO p. cent de rabais sur les
fraises aux secrets. 8406 4

PUBLICATIONS
de M. le pasteur 6. MONOD

Salut universel par l'Evangile. —
fO c.

Le Christ rejeté par son Eglise. —
1 fr.

Le Jugement dernier selon les fiori-
tures. — 60 c

Qui faut-il oroire Dieu ou leB pasteurs
protestants ? - 5ii c.

Les Prophètes du XIX sièole. - 25 c.
Guillaume Monod tel qu'il est. — 1 fr.
La dootrlne de Dieu ou la Bible ex-

pliquée. — 50 c,
Tont est aooompli. — 25 e.
L*Apocalypse expliquée. — 1 fr.

Oes publications sont en vente chez
l'auteur, avenue de Breteuil 65, * Paris ;
chez M. B. Pri gnières , Ooi rffterie 14 , a
Genève, et chez M. Rod. Dœbtli , à Tra-
vers. 1 0X5 1 2

Comptabilité commerciale
par Alfred Renaud, 10936-7

professeur à LB Chaux-de-Fonds.

Ouvrage relié , de 314 pi g»s , A 3 fr. 50
l'exemplaire en libra rie et chez l'auteur.

I I>«>IIII M Uneinstitutrics . ayai l
MLÀ "\/ ,t 9 M M 9 »  des heures diFpoui
bles, se recommande pour des leçons et
des f crltures. — S'adresser rue oe Bi 1
Air 6, au ler étage. 118*3 1

JAAAIAAAéAAAAAéAAAIAAAL

[oiinliiiiil
i 12, RDE NEDVE CHAU^DHONDS RDE NEDVE 12. r

i COICM
i <| Manteaux-Flotteurs Spct;;r îr. 23 , 29, 57[> ?
j Grand choix de PARDESSUS à pèlerines, &££ g»}.; Fr. 34, 33, 48 F
 ̂ PARDESSUS, qualité extra, cols velours soie . . Fr. 35, 45, 55 ^A mwu nmmmnM. 200 PARDESSUS, tnbtlé8 . chau: Fr. 47, 33, 30 k

2 Choix immense d'HABILLEMENTS COMPLETS, - as «* sft
AM dra hiute nouveauté « . . . * r> *** 1 «»*<? t»V 

^

2 Grandes" PÈLERINES, drap molleton Fr. El, 14, 47 |T
\ VESTONS et PALETOTS de bureau, chauds . . Fr. 13, 15, «4 f *
A ROBES de CHAMBRE en flanelle, ffi s'.et .en .dïBp :e: Fr. 48, 37, 38 k
2 Choix immense de PANTALONS drap Elheuf . . Fr. 5, IO, 18 f
 ̂

Gt ,̂nr SPENCERS « GILETS de CHASSE » laine. Fr. 3, ©, 10 *W
A | G™lM PARDESSUS et PÈLERINES fflT.98 g6n.8 et Fr. 7, 13, 33 L,
A N.-B. — Pour faciliter les personnes venant du dehors , le déballage est ouvert 

^
 ̂

le dimanche jusqu 'à 4 heures. |r
On expédie au dehors contre remboursement % il suffit d'Indiquer pour

AQ L_ hommes,' In grosseur <!«• thorax ; pour enfants, Pagre. 11838 1 _ ̂ k

I l pîSSîl >̂onr miémicf nes i
fl yÉiiilSv de haute importance W
RM 'auiufBU'rtl1'̂  pour personnes affaiblies ot délicates rien de meilleur R
ES I ""-«"-V?-" a J (,„ c, |a euro du véritable §
S I ' k f-- ;

1 Cognac Golliezjerrug ineux 1 1
;. .i 17 ans de succès en attestent l'efficacité incontestable contre les pâles PH couleurs, l'anémie , la faiblesse des nerfs , les mauvaises dig.es- B
tm tions, la faiblesse générale ou locale , le manque d'appétit , les \m
S maux de cœur, la migraine etc. P3

\m \W1*V Beaucoup plus digeste que toutes les préparations analogues, K
H sans attaquer les dents. ;¦ ,,

ktt * ie Cognac Golliez a été récompensé par 7 Diplômes d'honneur K
D et 14 médailles. Seul primé en 18S0 à l'aris, Cologne et Ga*xd. H

: _m Refusez les contrefaçons et exigez - dans les pharmacies le véritable K "
¦ Cognac GoUiez de Fréd. GolHez à Morat avec la marque des Deux B

H palmiers. — En Flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. «> f y .
En vente dans les pharmacies Gagnebin , Bourquin, Monnier, Parel et

Pharmacie de l'Abeille. 1074-1

?????? ??????t AU LOUVRE X
? 

Grands magasins de Nouveautés et Confections ^wpour hommes, jeunes gens et enfants. r̂
? RUE DE LÀ RONDE 3 et 4 RUE DE LÀ RONDE ?
A CHAUX-DE-FONDS A

^

| Coictisjir tais ?
r̂ Choix immense de Pardessus a pèlerines, à 24, ^^

Jb*. 33 et -45 francs. A\\\____>^§pr Pardessus, première qualité , col velours et autres , ^^
^k  ̂

à 30, -45 et 55 francs. 
^^«r Grand choix d'Habillements complets,drap haute ^^fe

2 nouveauté, à 34,36 et 52 francs. T
A .̂ Immense choix de Pantalons, drap nouveauté , à 4, A \m \m.
^T 8 et 16 francs. .^^

? 
Grand assortiment de Spencers et Grilets de A_\\\_.cliasse en laine , à 3.50, 7 et 15 francs. ^1̂

? 

Manteaux à pèlerines pour jeunes gens, à partir 1,
de 5 à 15 ans , à prix très réduits. 

^^^

? 

iW-15. — La maison se charge de faire les Habille- 
^^ments sur mesure. 12198-16 ^fe-

Le Maté du Brésil dont l'im-
porte tion en Europe ne date que
de quelques années, a pris rapide-
ment un développement qui témoi
gue suffisamment de la valeur de
oet aliment et de l'avenir qui lui
est réservé.

Le Maté possède les mêmes
qualités que le thé et le café , mais
il a le grand avantage de ne pas
produire l'excitation qui affecte si
pénib ement les tempéraments fai
bles et nerveux. C'est à la fois un
excitant et un osilmant. 5562 57

PBIX :
le paquet de 100 grammes, 60 c.

» S50 » 1 fr. 25
» 1 kilo, 4 fr. 50

Bemise aux marchands.
Dépôt :

SO, rue de la Charrière 36
au premier étage.

Envoi contre remboursement.

Brasserie HAUERT
12, RiiMuSmi 12. 15280 r

Dimanche 8 Novembre,
â 10 V» b. du matin.mmmmw

— apéritif* —
donné par

l'Orcliestre (( La Renaissance »
sous la direction de M. Jaquinot , prof-

Entrée libre

LE JEUNE CITOYEN
Journal destiné aux jeunes gens de la

Suisse romande.

Parait 12 fois par an : 2 lois par mois en
hiver (de novembre à mars).

Prix : 1 fr. 50 pour la Suisse.
Ecrire au t Bureau de l'Administration

du Jeune Citoyen s, à Lausanne. 12221 3

B OlJIi I^<7ERIE
J'informe mes amis et connaissances,

ainsi que le oublie en général , que j'ou-
vrirai le 11 Novembre courant (St-Mar-
tin) ane boulangerie-pâtisserie dans le
quartier de l'Abeille , rue du Parc 83-
immeuble de M. J. Quadri.

Par une bonne marchandise, j'espère
ententer les personne s qui voudront bien
m'honorer de leur confiance.

Gâteaux au fromage tous les
lundis.

Tallloles et grandes Tresses , snr
commande d'un jour d'avance (renom dans
le Vignoble). 1920O-3

OS PORTE A DOMICILE
Se recommande, Edgard MEYKB.

Industrie 1. Terreanx 2.

Meubles et literie
Grand choix de Meubles en tous genres ,

Danapés, divans , lits complets , Bideaux
et Stores , Baldaquins, glaces , etc. Travail
soigné 12201 S

Se recommande,
Jean PFEIFFER, tapissier»

Terreanx 2. Industrie 1.

A Mer ponr St-Georges 1892
Au centre du village , denx apparte-

ments de 8 pièces, pouvant servir cha-
cun de logement et comptoir au même
étage. L'un de ces ap.artements est dis-
ponible de suite. — S'adresser , de 11 h.
A midi, à M. S. Pittet, architecte. 12202- »

— A louer —
de suite deux logements de 8 pièces
et dé pendsnct s ait  .« •< au soleil ; eau ins-
tallée. - S'adresser A M. F. -A. Delachaux ,
notaire, rue de la Paix 21. 1H224-6

*\\**\**MMUTmWWmWmWMMMM *\̂ mM *̂\\\\\\\\\\\\\\\\ \̂ m*%

Cours de danse
et de bonne tenue

DB

M. Emile GUYOT
Prix du cours

pour messieurs et demoiselles, SO francs
pour enfants , 15 s

Les cours se donneront au 9845-24*
NOUVEAU STAND

Pour renseignements et inscriptions,
s'adresser A son domicile, rue du Parc 32.

_^ ĵSH ¦ : WP R̂K ŴMKBH _3MfflSfi_n» _̂™ «_____^̂
n__H >-(*

'4âïlfâ 11BHÏ f 1ÏB îVH il) il lïîï1^ î iHë£**
A LA CHAUX-DE-FONDS

Combustibles de tous genres
©* dé-tcill.

Anthracite anglaise et belge. Coke gros et petit. Briquettes de
lignite. Houille flambante et Houille de forge. Charbon de foyard et
Charbon natron. Allume-feux.

BOI8 SEC façonné
rendu entassé au bûcher

9218-2 Par stère (mesurasse garanti ) En cercles étalonnés
non bûché bûché

4 15 cm. d Ï0 an. far  ctnlt var 20 eerclti
FOYARD, Tr. 12.75 15.25 16.25 1.00 0.90
SAPIN, Fr. 10.00 12.50 13.50 0.80 0.75

Déchets de bois et Branches bûchées
par 100 kil., 3 flr. OO; par 500 kil., 18 tr. 50 ; par 1000 kil., 35 tr.

MATÉRIAUX WjMSTRUCTION
Les Commandes sont reçues au magasin de

VANNERIE, BROSSERIE, PLEURS, PLANTES
sous l'Hôtel de la Balance,

au Bureau de l'Usine Boulevard de la Gare, et au domicile
rue du IParc 4&, au deuxième étage.

TÉLÉPHONE PROMPTE LIVRAISON TÉLÉPHONE

MÊME MAISON A NEUCHATEL |



ITno filla d'Age mûr cherche une place
UUO Mil) dans un ménage soigné , où il
y aurait peu d'enfante . — S'adresser chez
M. Jules Dubois, rue dj l'Industrie 16.

12208-3

Une jenne fille «gffiffiirSr
place comme servante. Entrée à volonté

S'adresser rue du Parc 3, au rez dé-
chaussée. 12211-3

Une bonne fille .SÎSiJSVÎS.
nage soigné , cherche de suit} une place.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 12215 3

âooni ûf f in  ^n désire placer une jeune
ABBUJutlilv. fille sachant un peu la lin-
gerie pour finir d'apprendre . — Ecrire
«ons initiales A. M. R, 3, Poste restante ,
la Chaux-de-Fonds. 12132 -3

ïisitenr-achevenr. ŜM^acheveur, connaissant A fond sa partie,
cherche une place de suite, ou à défaut
entreprendrait des achevages A la maison
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL 12133 3

SftrvqnfA Une personne d'un certoin
Dol ï ulilti. âge demande une place com-
me servante dans un ménage sans enfant.
— S'adresser rue du Four b, au 2me étsgs.
à gauche. 12135-3

KarvnntA Uue bonne fille , sachant
001 iilll I I', faire tous les travaux d'un
ménage, demande à se placer pour le 15
novembre. — S'adresser chez Mme Kropf ,
me de la Ronde 80. 11149 3

On comptable œ? &BT
rait les employer & tenir des écritures.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 12151 -6

IJQ J6nne IlOinine sant les répassages
et les échappements ancre, cherche une
place dans un comptoir de la Chaux-de-
Fonds, pour apprendre à remonter.

S'adr. à Frédéric Evard, A St-Martin.
12152-3

Un uéfflODlOnr de de l'ouvrage à do-
micile en petites pièces cylindre. 12069 -2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

InitrAIltî On désire placer pour Pâ-
ay (Il OU 11- ques proch tine, en appren-
tissage chez un maître serrurier , un
garçon fort et robuste — Offres A M. Jac-
ques Hohl , à Romanshorn (canton de
Thurgovie). 12075 -2

Cn jenne homme SSBftHï
que, pour se perfectionner dans la langue
française. Prétentions modestes. Excel-
lents certificats. — S'adtesser au Oafé
Cadosch, Passage du Centre, A La Chaux-
de-Fonds. 12104-2

Un COmptâDl ô comptabilité , aurait
encore quelques heures par jour de dispo-
nibles, r S'adresser rue du Premier Mars
10 A , au 2me étage, A droite. 11957-1

I înffÀFO Unejeune fille lingère cherche
lullglfl 0. une place comme ouvrière. —
S'adresser chez M. Jean Schwab, fermier,
boulevard des Oornes-Morel 21. 11912-1

flno îanna filla de la Suisse allemande
UUO JOUUO UUO demande une place
comme servante ou pour garder les en-
fants , où elle aurait l'occasion d'apprendre
le français. — S'adresser à la Brasserie
Barben, rue du Collège 23. 11955-1

On jenne homme a8yr JÏÏMHSr
émail , cherche nne place analogue, ou, â
défaut pour une partie de l'horlogerie.

S'adresser rue de l'Industrie 19, au 2me
étage. 11956-1

JnnrnalîÀrA Une dame forte et ro_
t ivui  uuiiui Ut buste se recommande pr
-des journées pour laver , écurer ou comme
releveuse. — S'adresser chez Mme Girard,
Eplatures 2 c. 11959-1

Pill es ^oe demoiselle très recomman-
Vllllo. dée, connaissant les deux lan-
gues, cherche une place de gouvernante on
demoiselle de compagnie, ainsi qu'une
bonne femme de chambre, une somme-
lière et plusieurs jeunes filles allemandes
disponibles de suite. — S'adresser au Bu-
reau central, rue du Puits 7. 11951 -1

PnieiniÀrA Une bonne cuisinière de
VUISIUIOI 0. toute moralité cherche à se
placer de suite. 11954-1

S'adresser an bureau de I'I MPARTIAL .

tLi 'illni'linnr On demande de suite un
UUIIIUOUOUI . bon guillocheur pour
être occupé entièrement. 12192-3

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAI..

Commissionnaire. ,°e
Q iSToîSSÏÏS

prochain un jeune garçon de 13 A 14 ans
pour faire les commissions. Gage 6 Ir.
par semaine. 12193-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

Commissionnaire. ŜX"
logerie de la place un garçou de 15 A, 16
ans comme commissionnaire. — Entrée
15 Novembre. 12191-3
HS'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Aoeniattia On (demande de suite une
ttaallJOlllC. assujettie polisseuse
de cuvettes ou une ouvrière. — S'a-
dresser rue des Granges 7, 'au ler étage.

1219? 3

Pnliceanea de bottes est demandée, p'¦ U1ISS0U5O avivage de bottes or et ar-
gent. - S'adr. rue du Parc 3. 12209 3

PnlifiQAll&A On demande de suite une
I U11B30U00. polisseuse de boites argent.

S'adresser rue du Grenier 43 c. 12210 3

innrontia 0n demanle de suite une
B|IU1 OUIIO. jeune fille de bonne con-
duite pour lui apprendre la partie des
débris. 11067-2

S'adresser an bnreau de 1 IMPARTIAL.

rifircnso UQe bonne ouvrière doreuse
UVl OUSO. est demandés de suite ou dans
U quinzaine. 12068-2

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL .

finnrnnti On demande un jeune hom-
âjtyi Ullll. me pour lui apprendre une
partie de l'horlogerie. Entrée de suite. —
S'adresser rue du Puits 18, au premier
étage. 12063-2

InnrAntÎA (->n demande Pour entrer
SppiOUblO. de suite une apprentie et
une assujettie tailleuses , — S'adr.
chez Mlle Wirz, rue du Progrès 97 A.

12071 2

^ArvnntA On demanda de suite une
301 VaUbO. servante sachant cuire. —
S'adresser chez M. Jean Benone, contre-
maître, à Travers. 12072-2

Pi «r ri «lu 0n demande da suite une
[ 101 I ISIO. pierriste faisant des tourna-
ges à domicile Payement comptant. —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 8, an 3me
étage, à droits. 12073-2

Innrantis On demande un jeune gar-
HpyiOUllB. çon et une jeune dlle de 15
â 16 ans pour apprendre la fabrication
des balanciers. — S'adresser à MM. Thié-
baud père et Berger, A Saint-Aubin.

12074 2

innrantia On demande de suite une
ippiOUUO. jeune fille libérée des éco-
les, honnête et intelligente , pour lui ap-
prendre le polissage da cuvettes or ; elle
serait entièrement chez ses maîtres. —
S'adresser chez M. Edouard Veuve, rue
du Grenier n» 30. 12078-2

R fi ff lûiinn On demande de suite une
IkOglOUSO. bonne régleuse.—S'adresser
rue du Parc 28, au ler étage. 12079-2
tt fl ai.nf n On demande pour entrer de
OoOlOlo. gaite dans une fabrique un
poseur de secrets américains. — S'a-
dresser au magasin d'outils et fournitures
d'horlogejie, W. Hamnul fils. U109-2

PÎII Aï On demande plusieurs servantes
riUOo. et ai les. —S'adresser au bureau
de placement de confiance , rue de la De-
moiselle 36. 12108-2

Pivnfon PG Deux bons phroteurs
I I V U I L U I  S. cylindre trouveraient de
l'ouvrage à la Fabrique de SCHILT frè-
res & Co, à Granges (Solenre). 11948-1
Pnlissaneas On demande une ou deux
I UllBBOUBOB , polisseuses de boites ar-
gent. — S'adresser rue de la Cure 3, au
rez de-chaussé). 11913 1

fll'IVAnr On demande pour le 12 no-
uluïOUl. vembre prochain, un graveur
traceur et un finisseur argent. — S'adres-
ser chez M. Ph. Grasset, rue du Progrès
n'34. 11941-1

Si'hftVflnrs cyiintire et ancre A domicile
(il/HCYoll l 8 ou peuvent entrer de suite A
la Fabrique du Rocher, à Neucbâtel.

11958 1

CfifV'intp On demande de suite une
OOI inUbO. bonne servante , sachant faire
la cuisine et connaissant tous les tra-
vaux du ménage. — S'adresser chez M.
Jules Dubois , au magasin de vaisselle ,
rue de la Balance 6. 11960 1

âssnjettie-tailleuse. „8£n T"!
Suisse allemande cherche une assujettie
qui aurait l'occasion de se perfertionner
dans son état. 11961-1

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAI..

h/Unnnianr On demande de suite un
UOIUUUIOUI , bon démonteur sachant
faire les repasssges , ainsi qu'un jeune
homme pour faire les commissions. —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 36, au
Bme étage. 11952-1

I AffAmant  A ,0Iier P°m cas im'LUgCllILHl. prévlIi ponp Ie 11 n0.
vembre, nn logement de 3 pièces, cnisl-
ne et dépendances. Prix medlqne. —
S'adresser rne de l'Hôtel-de-Ville 19, an
1er étage. 12218-3

ânnïirtftin imt A l0U£> P°ur s'-Oeor-_4|l|liil LOlULUl. g6g (1892 , un petit ap-
partement au rez-de-chaussée, une cham-
bre, cuisine et dépendances. 12212-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL

AnnurtAniAnt A iouer de 8Uite un a?"ippal tOUlOUl. partsment de 6 petites
chambres et cuisine , au 2me étage, à gau
che de l'ancienne Brasserie Douillot. Prix
fr. 650. — S'adresser au locataire ou à M"'
Teuve Douillot, propriétaire. 12213-3

AnnartAiiiAnt Pour cas tout à fait im"UppariiOlUOUt. prévu, on offre à louer ,
pour le 11 Novembre ou ler Décembre, ua
petit appartement de 3 pièces, situé A la
rue des Terreaux. — S'adresser à la bou-
langerie Zaugg, rue Fritz Courvoisier 4.

122U a

A D A juAil Ponr ganses imprévues,
DU1HUU , à i0„er ponr st-Martln

prochaine un LOGEMENT de 2 chambres,
euisine et dépendances avecjardin.PRIX
TRÈS MODÉRÉ. — 8'adresser chez H.
Ch. Sommer, rue de l'Hôtel-de-Ville 28.

12219-3

I ruminant A louer pour le 11 Novem-
liUgOlUOUIi . bre, un logement de deux
chambres, avec part à la cuisine, situé à
la rue de l'Industrie. Prix , 32 fr. par
mois. 12206 3

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL.

f Hl'lITlhrf. A louer de suite une cham-
UUDUIUIO. bre meublée, à une personne
de moralité et travaiUant dehors. — S'a -
dresser rue de la Paix 65, au 1er étage.

12196-3

rh imhrP À louer de suite ou plusUUQUiMl D. tard, à un ou deux messieurs
tranquilles et travaillant dehors , une
chambre meublée. — S'adresser rue de la
Ronde 28, an 2me étage, à gauche. 12197-3
_nh<imhl>A Ponr eas imprévu, A remet-
l/UaiUUrO. tre pour le 11 novembre, à
un ou deux messieurs de toute moralité
travaillant dehors, uno jolie chambre
meublée, indépendante, exposée au soleil
et se chauffant. — S'adresser rue du Pro-
grès 5, an ler étage, A droite. 12103-3

PhamhrA Une chambre non meublée,
uUalUUI 0» exoosée au soleil , est à louer
pour le 18 courant A des personnes d'or-
dre. — S'adresser rue Léopold Robert 61 ,
au 4me étage, à gauthe. 12222-3

fllsimhrA On offre , de suite ou pour le
vUilUlUrO. 11 Novembre, à partager une
chambre à 2 lits , avec un monsieur tran-
quille. — S'adresser rue de l'Industrie 2t.
au premier étage, à droite. 12216-3

PahînAt Ou offre A louer de suite un
UnUlUOL. cabinet meublé, à un ou daux
messieurs de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Soleil 13, au
rez-de chaussée. 12217-3

PhamhrA On demande pour le 11 no
UllilUlUlc. vembre des coucheurs sol -
vables , chambre située près de la Gare.—
S'adresser rue du Soleil 5, au rez-de-
chaussée, à gauche, et dès lundi 9 courant ,
rue du Parc 89, au 3me étage, à droite.

12199-3

PhamhrA A louer de SU1,B deux cham
VUalUUlO. bres et dépendances, pour
bnreau. — S'adresser A la Banque veuve
P.-F. Courvoisier, rue Léopol lRobert 21.

12204 3

Phamhra p°ur un monsieur aimant
< lldlUMl0 . l'ordre et la tranquillité, a
louer une chambre indépendante et bien
meublée. — S'adresser rue du Parc 43, au
1er étage. 12205 3

IppartementS. Novembre, à 5 minu-
tes du village, deux beaux logements.

S'adresser A M. A. Perret-Gentil, gé-
rant rue de la Loge 5. 12096-5

PhamhrA A louer de suite ou plus tard,
VuaUlUrO. A un jeune homme de toute
moralité et travaillant de6ors, une belle
chambre à deux croisées bien meublée ,
située rue Léopold-Robert à un ter étage.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI.. 11980 4

I Affamante A. loaer de suite un beau
iUgOlUOUIiB. et grand logement au ler

étage, et plusieurs petits et grands pour
St-Martin 1891, tous bien exposés au
soleil ; eau installée. — S'adresser à M.
L'Héritier, Boulevard de la gare. 10341 4

appartements. K ŜÏÏuï£r
prochaine et de St-Georges 1892 des ap-
partements de différentes grandeurs et
situés au centre du village. — S'adresser
au bureau de M. Sehcenholzer, de 11 h. à
midi, rue Fritz Courvoisier 29. 11713 3

appartement. ges 1892, aux Epla-
tures, dans une maison d'ordre et A un
petit ménage, un bel appartement de deux
chumbres et dépendances, exposé au soleil.

La même personne offre à vendre 300
bouteilles. — S'adresser A Mme Dubois, au
Collège de l'Abeille. 12030 4

Appartement. S5BBR
suite nn petit appartement de 2 pièces,
situé à la rne des Fleurs. — S'adresser
à H. A. Theilé, architecte, rue dn Donbs
n" 93. 12054-2

AnnartAmant A «mettre de s,lite «n
appal lOUIOUIi. appartement de S cham-
bres, cuisine et dépendances. Prix fr. 360.

S'adresser A M. Emile Huguenin, rue
de l'Hôtil-de-Ville 67. 12090-2

ânnartAHlAnt A louer de suite ou St-
SppdriOlUOUl. Georges 1892, un ap-
Sartement de 3 pièces et dépendances , près
e l'Hôtel des Postes. — S'adresser rue

de la Serre 27. 12091-2

flhamhro A louor , pour la St-Martin
1/UilUlUrO. 0u le 15 Novembre, une belle
grande chambre avec alcôve, située au
soleil et non meublée. — S'adresser rue
des Terreaux 16, au ler étage. 1*092-2

Phamhra On offre A remettre, pour la
1/UBUIU10. fia du mois, une belle cham-
bre meublée, à une personne travaillant
dehors. — S'adresser rue du Progrès 45 .
au rez de chaussée. 12093-2

Phil m h Pu Belle chambre menblée
ulIdlllIHl. à louer, denx fenêtres,
au premier étage, rne Léopold Robert
n° 41. — S'adresser au magasin Bou-
vard-Gagne. roes 2
Ho (r•loin À remettre pour cause im-
luagaBlU- prévue un magasin avec lo-
gement, très bien situé et qui conviendrait
pour une épicerie. 11738-5"

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

PhamhrA Pour le M Novembre, on
UUauiUlO* offre A louer, à une person-
ne de toute moralité, une belle chambre à
denx fenêtres, meublée et située au soleil
levant. — S'adresser rue D1 JeanRichard
n« 19, au 2me étage , à gauche. 12097-2

PhamhrA A louer' P°ur le *' courant,
vllalIIUl v. une grande chambre non
meublée et indépendante . — S'adresser rue
du Puits 18, au premier étage. 12094-2

^hamhra A louer de suite une cham-
vlIrtlUWl O. bre bien meublée et indé -
pendante, i 1 ou 2 lits ; il y a pour le
chauffage un fourneau en fer très pratique
où l'on peut au besoin faire la cuisine.

S'adresser rue Fritz Courvoisier 40 , au
Café Parisien. 12095-2

A la même adresse , on offre A vendre,
faute d'emploi , un bon potager .

PhamhrA A louer ane chambre meu-
JllalU Ul 0. blée ou non, A des person-

nes de toute moralité. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 43. 12098-2

Phamhrae A louer deux belles grandes
l/UalUUlOB. chambres A 2 fenêtres, con-
tiguës , dont une bien meublée.

S'adresser rue du Premier Mars 11 , au
magasin. 12099 2

f Affamante Dans une maison d'ordre
UUgOlUOUIiB. bien située , 4 remettre p'
St-Georges 1892, deux logements , chaeun
de 3 ehambres indépendantes , corridor
avec aleôve, cuisine et dépendances.

S'adresser chez Rod. Heger, Place d'ar-
mes 18. 11962 1

Pi ffn il 11 A louer pour St-Martin 1891 ,
I lgUUU. dans une maison d'ordre, un
pignon de deux pièces et dépendances. —
S'adresser rue de la Chapelle 17. 11737-2

I,Affamant A remettre, pour fin No-
LUgOUIOUt. vembre 1891, un petit loge-
ment avec dépendinces. — S'adresser chez
M. Paul Riuille, rue de la Serre 59, au
premier étage. 11961-1

InnnrtAmAnto A loner à des Pers°n-
Sppal IIOUIOUIIS. Des solvables de beaux
logements de 3 pièces et deux petits loge-
ments avec part à la cuisine. — S'adres -
ser chez M. Bernaid Kœmpf, budeau de
placement, rue Fritz Coarvoisier 18.

11953-1

I Affamant A louer poar le ler dêcem-
UUgOlUOUIi. bre un petit logemsnt d'une
chambre, cuisine et cabinet — S'adresser
rue des Terreaux 14 , au rez-de-chaussée.

11971-1

PhamhrA à loaer . à un oa deux mes-
'. llrtlilUl 0 sieurs de bonne conduite.

S'airesser chez M. Fr. Wutrich, rue de
Bel Air 6 A. 11963-1

PhamhrA Uo monsieur offre à parta-
vUllUlUl 0« ger sa chambre avec un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue Fritz Courvoi-
sier 36, au ler étage. 11970-1

Phamhra A louer pour St-Martin une
UlltllUMlO. belle chambre non meublée,
A une personne de toute moralité . — S'a-
dresser rue du Soleil i» , au rez de-chaus-
sée. 11967 1

PhamhrA A louer une chambre meu-
vUdlUUlOi blee i un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue de la Serre
n* 4, au ler étage, a gauche 11965-1

PhamhrA A l°uer > à un monsieur ou
vUalUUlO. a une demoiselle, une jolie
chambre non meublée et indépendante.
Inutile de se présenter san i de sérieuses
références. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 68, au rez-de-chaussée, a gauche.

11981-1

h a m h TA Alouer, pour le 11 novembre,
UaUlUlO. une grande chambre non-

meublée — S'adresser rue de la Ronde 5,
au 2me étaga. U983-1

PhamhrA A louer P°u0 le •" novembre,
VUalUUlO. à un monsieur de tonte mo-
ralité , une chambre meublée, indépen -
dante et exposée au soleil. — S'adresser
sue du Pnits 9, au ler étage. 11983 1

PhamhrA A louer de 8uit9 ou P°ur st>
v/UaUlulO. Martin, une chambre meu-
blée, à deux Messieurs travaillant dehors.
— S'adresser rae de la Serre 8, au pre-
mier étage, a gauche. 11972-1

Phamhra A louer de suite une cham-
liliilUJUl 0. bre meublée. — A la même
adrsese, & vendre un tour aux débris en
tièrement neuf. — S'adresser rue de la
Serre 87, au 2me étage. 11973-1

PhamhrA A louer de suite * un mon~
\) UalUUl 0. sieur de toute moralité, une
chambre meublée. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 43, aa 2me étage 11974-1

Pî ffnnn A rem&ttre de suite ou pour
I IgUUU. St-Martin, un pignon composé
d'une chambre, une cuisine et dépendan-
ces. 11984 1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

Pahinat A louer Pour le 1 ' novembre ,
uaUlUOlj . un cabinet non meublé . —
S'adresser chez M. Lafranky, rue de l'Hô-
tel-de-ville 81, au rez-de-chaussée.

11985-1

Phamhra A louer de suite uno jolie
L/llalllUlO. chambre meublée, à un mon-
sieur de tonte moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Léopold Robert 66,
au 2me étage, à gauche. 11 )86 1

Ql feHHb ft klVlSâSnn S
5 pièces, situé in centre des affaires
et pouvant servir de comptoir. 12220-4

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI.

On demande à loner Tr»Sî..m«ïï?u
petite chambre meublée, si possi ble
indépendante . — Adresser les offres rue
du Grenier 22, à l'atelier. 12*>25-3

On demande à loner uu
débrisr;r

l'outil est bon, on l'achèterait. 12084-2
S'adreBser au bureau de I'IMPABTIAL.

fin mnneiAnr travaillant dehors de-
UU U1UUS10U1 mande à Iouer, pour le
15 novembre, une chambre meublée
et indépendante. — Adresser les offres ,
sous initiales E!. H. 141 , Poste res -
tante 12086-2

lin H lin'l ira saQS enfants demande à
UU DlOUilgO louer pour Saint-Georges
1892 un petit appartement bien ex-
posé au soleil. 11976 -2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.

On demande à acheter Uu 0buw«
A 3 corps ou un secrétaire en bon état. —
S'adresser rue du Parc 82, au 3me étage ,
A gauche. 12191-2

On demande à acheter c îTr-
tons d'établissage. — S'adresser rue de
la Demoiselle 47, au 3me étage, à gauche.

12226 3

On demande à acheter uenrZcr°auxe
débris lapidaires, en bon état. — S'adres-
ser chez Mme Husy, rue Jaquet Droz 52.

12227-3

On demande à aeheter ^KS
fer ou un lit-levant. — S'adresser rue de
la Balance 16, au rez de-chaussée. 12163-3

On demande a acheter  ̂ESTaÙx
débris ; on offre 50 fr. et payement comp -
tant. — S'adresser chez M. JeanRichard ,
rne dn Progrès 7. 12035-2

4 VAIldrA un potit Pota S?er à pétrole à
lOUUlu six feux avec ustensiles , ainsi

qu'un équipement de cadet, le tout , bien
conservé. — S'adresser rue de la Serre 98,
au rez-de-chaussée. 12223 3

j  ̂
A. vendre un couple de

jtm*J—\F purs chiens St Bernard.
t̂ ^̂ T — S'adresser , de 7 â 9 h. du
/ V iV soir, rue des Terreaux 8, au

:SJJJJ .̂'ez -de-chaussée. 12170 -2

A vonitra un grand potager à 2 feux. —
T0UU10 S'adresser rue de la Ronde 30

12182 3

A VAnHrA nn jeune chien de grarde
VUUUI O ainsi qUe ia mère. — S'adres-

ser rue du Grenier 12, au 1er étage.
12207 8

Tratnaan A vendre un traîneau usagé.
l ld lUOttU.  —S'adresser rue Léopold

Robert *0, au ler étage. 12083 -5

PntaffOr Presque neuf, à vendra
1 UiagOl pour cas imprévu. 12089 3*

S'adresser au bureau île I'IMPABTIAL

â VAndrA Pour cause de départ, un litTOI1U1 U complet, une table de nuit,
six chaises de jonc, une banque (16 ti-
roirs), denx vitrines et une balance. —
S'adresser rue de la Serre 10, au rez -de-
chaussée, à gauche. 12139-3

& VAndrA une i56ll '> iam Pe A suspension.
TUUUI O S'adresser au bureau de

I'IMPARTIAL. 12140-3

*s\\̂ ^̂ . A vendre un beau chien mou-
i2| B" ton , Agé de 22 mois.
II 1\ S'adresser au bureau de I'I M-
K̂j Lsi. PARTIAL. 12141-1

i VAndrA un Petit potager Dsagé.— S'a-VOQUTO dresser % M. H Kramer, rue
du Parc 1, an ?me étage. 12142-8
I VAndrA une grande table et un four-
1 VoUU iO neau de repasseuse avec les
fers, le tout en bon état. — S'adresser rue
des Terreaux 9, au premier étag i, à droite.

12143-3

â vùitArû Pour 25° francs une belle et
VOUUro grande maohine & niokeler

toute neuve.— S'adresser à M. A. Dnbois-
Droz, doreur, à Colombier. 12144 -10

A VAndrA deux PO âgora français &
VOUUI O 4 trous avec accessoires, en

bon état. Prix modique. — S'adresser &
M. Alphonse Tschetter, Grandes-Oroset-
tes88. 12147 S

4 VAndrA c^67' M - WBber . rue du Pre-
VOUUI O mier Mars 12 A. les objets

suivants à des prix modérés : deux pota-
gers, un canapé, un lit complet, pendule,
chaises , tables, buffet et un coupe-choux.

12081-2
I yAniIrA â prix modérés un canapé
a VOUUI O bien conservé. — S'adresser
rue des Granges 5, au rez-de-chaussée,

12081-2

i von lira à un Prix molique un secré-
V0UU1 0 taire bien conservé. 12107 2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
Aj nA«nY Dn beau choix de éhardonne-
vlSOailA - rets, linottes, serins et tarins ,
sont à vendre au prix de 1 fr. 50. — S'adres-
ser chez M. Julien Larcher, rue de la
Paix 69. 11988-1

Ponr Entrepreneurs! sVS?*contrevents avec fermente pour fe-
nêtres intérieures. — S'adresser rue Léo -
pold-Robert 62, au Sme étag ). 11987-1

PArdn un brillant. — On prie la per-
1 01 UU sonne qui l'aurait trouvé de le
rapporter, contre bonne récompense, au
bureau de I'IMPABTIAL. 12228 3

PArdn dans lfJ8 rues da virago uae hotte
1 01 UU de rochets. — Prière a la person-
ne qui l'a trouvée, de la rapporter rue de
la Chapelle 5, au ler étage. 12088-2

H a  &ià ramie à faux une boîte argent
ù 010 1 OUIIS n ifg., grand guicdet ,

chiffre K, W. gravé . — Prière de la rap -
porter, contre récompense, au bureau de
I'IMPABTIAL. 11966-1

PArdn ou remis à faux une Montre Re-
101UU montoir 12 lignes argent, galon-
née, cuvette argent, lèpine , verre plat , fond
rond, pendant ovale, cy.indre, 8 trous ;
l'anneau n'est pas galonné. — Prière A la
personne qui pourrait en donner d m  ren-
seignements ou qui l'a trouvée de la rap-
porter, contre une bonne récompense, au
bureau de I'IMPARTIAL . 11977-1

TVnnvrî lo 31 octobre à la Chaux -de-
I I U U I O  Fonds une corbeille A linge.
— La réclamer à l'hôtel de Tête de Rang.

A la même adresse, à vendre un petit
fourneau rond à coke , presque neuf.

12087 2

TmnVÂ un P*>*"te-in«"nale. — Le
l lUUiO réclamer , aux conditions d'u-
sage, rue de l'Industrie 20, au rez-de-
chaussée. 12062-2

CONTRE LA TOUX. Ne prenez que les PASTILLES à la Mousse d'Islande. Confiserie DELADŒY, Balance 2.

Madame veuve de Jean Kocher née Ru-
fener, Monsieur Emile Kocher-Wyss et
ses enfants, Monsieur Fritz Kocher-Heft , A
Bienne, Monsieur William Haldimann-
Kocher et ses enfants, Monsieur Edouard
Kocher-Robert , Mademoiselle Anna Ko-
cher , Monsieur Jules Kocher-Urfen , en
Amérique, monsieur Albert Kocher. ainsi
que leB familles Kocher , Rufener, Oppli -
ger, Rosat, Mûri, Bidermann et Btertschy,
ont la douleur de faire part A leurs amis
et connaissances de la mort de

Monsieur Charles-Henri KOCHER
leur cher fils , frère, beau-frère, oncle , ne-
veu et cousin, survenue vendredi , à 10 h.
et demie du soir, dans sa 29* année,
après une pénible maladie.

Eplatures , le 7 novembre 1891.
L ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Dimanche 8 cou-
rant à 1 h. après-midi. — Départ A W/ t h.

Domicile mortuaire, Foolets49.
LA» présent avia tient lion d« lettre

de faire-part. 12229-1



BRASSEROU SQUARE
vis-à-via de la Gare. 12056-1

Samedi 7 Novembre 1891
dès 8 h. du soir,

Gn&d Conçoit
DONNA PAB

Û L'ORPHÉON W
0c3̂ c3*»̂ C >̂CX__ f̂tiIX__?tO4l

sous la direction de M. Wilinski-Billan ,
professeur.

Entrée : BO cent.
donnant droit à un billet de la

Tombola de l'Orphéon.
¦¦T II sera fait une qtête en faveur des

localités incendiées en Suisse.

Ancienne Brasserie Knutti
rue de la Serre 45.

DIMANCHE 8 NOVEMBRE
dès 3 k. et d 8 li. du soir,conçut

DIRIGÉ PAB

H. JAQUI NOT , ex-chef d'orchestre du Théâtre.
Mme Paola, la femme baryton.
Mme Jaquinot ) comique excentrique.
M. Keller, eomique Boquillon. 12181-1

ENTRÉE LIBRE

— AANC USN —
Restaurant des Armes-Réunies

(SALLE DU BAS) 12113-1

Dimanche 8 Novembre,
à 2 heures de l'après-midi ,

GRAND CONCEM
DONNE PAB

L'ORCHESTRE DES AMIS
avee le concours de

M. TOM) comique en tous genres.

-j% __B3ix-tx-ée> lJJfc»:r-e, Vr-

BRÀSSLRIE OTTO ULRICH
8, rue du Collège 8.

TOUS LES JOURS 10865-10"

Choucroute de Strasbourg
avec viande de porc assortie

Saucisses de Francfort
avec Meeretig.

l«r MoÏBL-t *^H
MMmà VITAL MATHEY

(Ancien café Arnène DELéMONT )
EPLATPRES 12076-1

Dimanche 8 Novembre
dès 7 Vj h. du soir ,

Souper aux tripes
Se recommande, La Tenanoler.

BRASSERI E_ DU LION
Mercredi 11 Nov. (Jour dn Terme),

dès 7 »/i h du aoir i

11449-2 Se recommande.

Brasserie Hnutti
45, rue de la Serre 45.

— TOUS LES MERCREDIS —
dès 7 >/i h. du soir,

Siper iitrips
Ton* les Jours, 11932 1

ESCARGOTS
Mn__llG#n se recommande. Tra<
l»M.t_PMIS>»t3 vail soi gné Prix mo-
dérés. — S'adresser rue Léopold Robert 43 ,
au 2me étage. 11975-1

Ancienne Brasserie Knutti
45, rue de la Serre 45. 12179- _)

Mardi et jours suivants,

GRAND C0NCER1
et Productions

de la Famille de IVAIIVS russe
(Albinos Buschleute)

— Deux dames et deux messieurs —
Le plus petit couple de fiancés. Les plus

petits êtres du monde.
Visibles dès 10 heures du matin. Les

productions commencent  à 8 h. du soir.

ENTRÉS LIBRE
Il ne sera pas fait de quêtes.

3e recommande, J. Krammenaoher.

A Q Ç fl P I C  Dn horI°5e' sérleni,
H O O U U I U .  disposant d'un capital
de 10 à 15,000 francs, trouverait
association avantageuse ponr exploi ta-
tion d'nn système breveté ayant on
écoulement assuré. La fabrication est
entièrement montée. — S'adresser par
écrit, sons chiffres H. B. 12177, au
bureau de I'IMPARTIAL. 12177 3

Régénérateur Supérieur Jes cheveux
_A.relielals

J'ai essayé et reconnu ce produit comme
très efficace, rend aux cheveux gds leur
couleur naturelle en quelque jours. Il est
ino£fe;>sif et d'une odeur agréable. Prix du
gra^ d flacon , 3 tr. — Chf-z Monsieur
BenJ. Weill, rue Neuve 10. 10125-46

Changement de domicile
Le domicile de

P. Rodigari
eBt transféré

113, RUE DU DOUBS 113
ainsi que sa fabrique de menuiserie et
parqueterie. 11933-1

Mustarda di Cremona
Conserves aux fris l'Italie.

chez FBKRARI, 1 âtissier , rue de
la Serre 4». 12186 6

AD MAGASIN DE COMESTIBLES

E. JBOJPJP- TISSO T
IS, Place Neuve 12.

BE UIUlÈT centrifuge
de CERLIER 12164 6

Brasserie HAUERT
12. RUE DE Là SERRE 12.

TOUS LES SOIRS

Choucroute de Strasbourg
avec viande de porc assortie,

COTELETTES

SAUCISSES DE FRANCFORT
avee meeretig. 10404-15"

On sert pour emporte*".

Propreté, Economie, Sauté
Démontage, Nettoyage à la vapenr de

toute 1 a literie , Plumes , Duvets , Habits ,
tapis de chambre , Crin de matelas et Crin
de meubles. Remontage de meutdes en
tous'genres et soigneusement. 11882 1

Se recommande,
Fr. Gertsch-VIdan,

BODLEVARD DE LA GARE.

Ftoxxmxx irrécl it; x>a.x*

' IMM œCVSPWJW _»JE JBISOMGrPKRIKKIJS:
Nombreuses et belles illustrations artistiques par Comba.

.Mariée en Blanc est une oeuvre dramati que d'amour» et de passions.
GRATIS partout *<=> o. 1» UTraison GRATIS partout ;

Première livraison. J. Ronff & Co, Editeurs, Cloître St-Honoré 14, Paris. Â l 'Agence des Journaux , boni, da Théâtre 7, Genève , et daes tons ses dépôts en Suisse . Première livraison. 14172 l

¦ CAFÉ IDES ALPES |
B 13. RUE ST-PIERRE 12. M

[SOUPER *ux TRIPES]
m tous les Lundis soir, m,
B dès ? V, heures. 3076 6 B

\ iwlci 2»_t»_>k in_l (km__ l Dès ce jour , mise en vanta d'un grand /J AVIS  lIIipttriMDl* assortiment de 12176 1 \
) CHAUSSURES pour la Saison d'hiver é la t

CORDONNERIE CONTINENTALE \}  19, Bue D. JeanBichard 19, (
1 à côté du CSEJRCSr./Ei 3VOIC_>3>B-Tr-A-C3-I*B"-AJFUZ» €

> CHAUX-DE- FONDS \
/ Toujours au p m  ̂ jÉfe EP« l - î __\W^^ Toujours au \
1 PRIX CNIQDE I g*̂  y^^

J 

PRIX 

UNIQUE 
y

V Grand assortiment de CAOUTCHOUCS pour hommes, dames et enfants , }
f  à «ICH prix déliant toute concurrence. \

p̂ rî KT de VI-AJEai
ANALEPTI QUE /éff îMÈ^ SUC DE YIÂNDE I

j RECONSTITUAN T /^^^^^PHOSPHATMeCEAUX§

J pnur Convalescents , V_J_!_^BÏI_^LlmlIl _^ W&4Ê@ indispensables a 
(a BL 

m
J Vieillards , Femmes, ^̂ ^"|"|»jS/ 

formation de la

dalr

B| g
S ct toutes personnes >@Ĵ 8JPT

I- % wjffSSç 
et des systèmes \ M < >

délicates . &̂R _̂g_*3t%>' nerveux et osseux. m . .

| Le VIN DE VIA L est l'association des mëdicamentB les plus actifs H ¦;
I pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites, ¦
I Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieH- H
| lesse, longues convalescences ot tout état de langueur et d'amai- Sj ;
I griBsement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. j
S Pharmacie- *f . VïAL,rue de Bourbon, 14, IJ YOX. - Toutes Pharm .wifs. S|Ç

CASINO-THEATRE
Direction LA0LA1NDIÊRE

(V* aDnée).

Dimanche 8 Novembre
Bureaux 2 h Spectacle 2 V» heures.

MATINÉE
Représentation à prix réduits.

Dernière représentation c"e

Lucie de Lammermoor
i Gran d opéra en 4 acte».

Paroles de MM. Al _.ii. Royer et G. Vœz.
Musique de Donizetti.

Pour le prix des places, roir affiches et programmes,
I__e> soir

Bureaux à 6 »/« h. Rideau A 7 »/« h.
très précises.

Deuxième représentation de

MADAME FAVART
Opérette en 3 actes. Paroles de MM. A.

Duru et H. Chivot Musique de M.
Jaques Offcnbach.

FEU TOÙPINEL
Comédie-vaudeville en 9 actt s,

de M. A. Bisson.

$gmW Pour plus de détails, voir
les affiches et programmes. 12126-1

La port? de la ruelle du Casino sera
ouvette à 6 1/4 heures du soir.

AVIS. — Un vestiaire se trouve au
premier étage, chez Mme Bvar l-Sagne.

Etablissementhorticole
ê. irsGiprt

Bouquets et Couronnes mor -
tualres. Spécialité.

Roses et Fleurs coupées tous les
jours

Corbeilles garnies et Décors
divers.

Plantes fleuries et à feulllag.es.
Entreprises de Jardins divers.
Barrières et PavlUons rusti-

ques. 6378 54
Se recommandent, J. TSCHOPP .

_^V^WV5_**'%?'WV^?'*

Brasserie ROBERT
Samedi 7 et Dimanche 8 Novembre

dés 8 Yi heures du soir ,

8MND CONCERT
donné par l'Orchestre

la Estudiantin»
Dimanche, dès 3 heures,

MATINÉE
ENTRÉE LIBRE 12183-1

TEIWPLE_FRANÇAIS
LUNDI 9 COURANT,

à 8 1U h. du soir,

8tudi Cononi
en faveur

des localités ioeeadiées
DONNÉ PAR

la Husiqne militaire les Armes-Réunies,
l'Orchestre l'Espérance, l'Union cho-
rale et la Concordia, sons la direction de
XX. Sel), Haïr et Ch. Taucher , professeurs ,

aveo le bienveillant concoure de
quelques amateurs de la local'.té.

X P R I X  DES PLACES:  X
Galerie , i franc. — Parterre, 50 cent.

Les billets sont en vente dans les ma-
§asins de musique et de tabscs, et le soir
u concert chez M. Sattiva, en face du

Temple. 12026-1
Ouverture dr s portes à 7 »/j heures,

Restaurant Numa IMHOFF
Les Joux-Derrière 12180-1

Dimanche 8 Novembre

SOIREE MUSICALE
A.VIS

Les soussignés offrent àl'hororable pu
blic de belles POMMES DE TER HE
de firarde, garanties de bonne quali é.
à 8 Ir. 50 les 100 kilos. — S'adresser
chi z M. Kdo.ard Marmet , rue de là ferre
n« 30 et M. Chsrlt s Kwhler , rue Fritz
Courvois ier 58. 12178-6

Changement de domicile
Le Comptoir et le domicile de i

M. LÉON REUCHE
son; transférés 12060 2

76, RUE DE LI DEMOISELLE 76.
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Restauraot de^IBRALTAR
Dimanche 8 Novembre

dès 7 heures, 1S1U 1

Soirée dansante
donnée par

L'ORCHESTRE DU BRIO

Café-restaurant STETTLER
(ancien restaurant Unaer)

2 B, O-andes- Crosettes 2 B.

Dimanche 8 Novembre

Bal H Bal
12112-1 Se recommande.

Caf é SCHNEITER
67, Hôtel-de-Ville 67. 12124-1

Dimanche 8 Novembre

BALABAL
Se recommande, LE TENANCIBB.

Café-Restaurant è Rameau-Vert
%, Grandes Crosettes 2. i: 125-1

Dimanche 8 Novembre

Bal^Bal
Se recommande, Ue tenancier.

Genève
HOTEL DE LA MONNAIE

vis-à-vis de la Gare.
Se recommande pur sa bonne tenue et

ses prix modérés.
7589-35 F. TRONDLÉ.

Brodeuse. màlJ^ Y
rae de la Paix 63, au ler étage, à
gauche , vient de 86 fixer à la Chaux-de-
Fonds, pour y pratiquer la broderie soi-
gDée ; elle se recommande aux Dames et
aux lingères en particulier pour teat ce
qui con cerne les articles de broderie , de
troue seaux , sur toile, drap et satin. Prix
modérés. 12189 3

63, RUE DE LA PAIX 63,
au ler étage.

Vin ronge italien , ler choix , à 55 cent.
ie litre.

Vin ronge françai s, ler choix , A 50 c.
le litre.

Très bon Vermouth, à 85 c. le litre.
Lie et Marc p r-. Absinthe, Rhum ,
Cognac, etc. Vente à l'emporter. 12190-3

POUR NICKELEÏÏRS !
A vendre l'outillage compiet d'un ate-

lier de nickelage, tours à guilloshe r, lapi-
daires. 12187-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fit ^Tfe 8kJ A vendre du bois ste fa-
W&%wM&*\, corné , ainsi que briquet-
tes et anthracite. Service consciencieux.
— S'adresser à M. Fritz Mayer , rue du
Puits 6. 12188 3

VINS D ALGÉRIE
Livrés franco gare destinataire

à 50 fr. l'hectolitre.

HENRfVAUDEY
VINS EN GRO S

7818-2 NEUCHATEL 
Le meilleur remède, très efficace , recon-

nu pour enlever promptement, d'nne ma-
nière sûre, non douloureuse et sans (langer ,

©Cors aux pieds®
Cals, dnrlllons, verrues ,

est, selon de nombreuses attestations,

Ecrisontylon Bohl
SPéCIAIJTé SUISSE.

Dépôt chez M. A. eagnebln, pharma-
cien , a i.n Chaux-de-Fonds et dans toutes
les pharmacies. 2194-14

.Mf sig&sasjLn.
A louer de suite un beau grand magasin

dans la Grand-Rue , â côté des xm CAN-
TONS, é St-Imler. 11243-2


